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Sur les ressources probables du chemin de fer 
de la riva ,\'ord.

A MESSIEURS LES DIRECTEURS DU CHEMIN DE 
KL K DE LA RIVE NORD. (1)

Une preuve que les naufrages sont géué 
râlement dus » !a mauvaise qualité des 
batiments, à l’incurie, à l’ignorance et i 
l’iuexperience dos capitaines et des équi 
pages, c’est que sur 1077 bâtiments du 
jaugeage collectif de 673,472 tonneaux ap 
partenant s MM. Tolloek Gilmour et Cie., 
qui ont fréquenté le port de Québec, de 
18.39 à 1853 inclusivemeut,deux seulement 
sa sont perdus! Cette grande maison veille 
surtout a ce que ses bâtiments laissent le 
il live avant le 15 novembre et la saison 
tus risques et des dangers: elle ne les 
assure pus.

Durant l’année 1850, il n’y eut que deux 
naufrages dans le tieuve, et ces naufrages, 
qui sont arrivés dans une saison favorable 
n'accusent que l'imprévoyance et l’incurie 
de la direction : il y en eut 8 en 1851, et 
' 1 en 1852.

De nombre des naufrages a été considé­
rable, il est vrai, dans le mois de novem­
bre de 1853; mais ces naufrages sont dus 
a l’une de ces tempêtes qui, en quelque 
lieu qu’elles passent, ravagent et détrui­
sent, a cette même tempête qui a fuit tant 
de naufrages sur toutes les mers de l’Eu­
rope et de l’Amérique. Presque tous les 
batiments perdus dans le fleuve Saint-Lau­
rent, dînant le mois de novembre dernier, 
étaient défoncés par la glace et ont été 
jetes à la terre, par leurs équipages, purce 
qu’ils sombraient.

Le nombre des bâtiments péris, durant 
l’année 1853, dans les domaines de l'em 
pire britannique, est de plus de 2000, et de 
plus de 1100 duns les eaux des Etats-Unis.

Uno seule tempête jette jusqu’à 500 bâti 
nieuts a la fois sur les côtes de la Grande- 
Bretagne, et le commerce ne s’en émeut 
pas, et il ne lui vient pas même à la pensée 
que ces côte» sent dangereuses. Mais, 
peine se perd-il quelques bâtiments sur les 
rives du Saint-Laurent, dans une tempête 
pureillo, qu’il prend l’épouvante pour aller 
se jeter sur les côtes atlantiques, bien au 
trement périlleuses et bien autrement fé­
condés en naufrages, de l’Uniou Améri­
caine ; et sa frayeur se constate daus lus 
prunes d'assurance. Cependant, cette 
frayeur est-elle rationnelle cl peut-elle 
durer? Non, car, pour donner confiance au 
commerce et pour l’attirer dans le Saint- 
Luurent, le gouvernement et la législature 
du Cunuda font des efforts dont le succès, 
déjà partiellement réalisé, assure l’avenir 
de co pays et surtout de Québec, son port 
de mer.

Déjà une communication semi-mensuelle 
aux moyens de vapeurs, existe entre Qué- 
bec et Liverpool ; cetto communication 
sera bientôt hebdomadaire, et de riches 
compagnies s’organisent pour construire de 
puissants vapeurs qui suivront la môme 
voie que ceux de McLarty et Cie.

Lord Elgin, dans une dépêche, que nous 
avons déjà citée, s'exprime ainsi :

“ Les cartes à projection de Mercator et 
l’incurie, dans la conduite des bâtiments 
de toute sorte, employés dans le commerça 
du bois, ont contribué à produire, dans le 
public, une impression exagérée de la lon- 
g leur et des dangers du Saint-Laurent, 
comme route à l’Océan. Il n’est pas suffi­
samment connu que la distance do Liver­
pool à Québec, ai l’on prend le détroit de 
Belle-Isle, est d’environ 400 milles, et si 
l’on prend la voie du Sud, de 100 à 200 
milles plus courte que celle de Liverpool à 
New-York ; et cette route, pour conduire à 
l’Océan, n’offre point de dangers particu­
liers pour les bons bâtiments, et dirigés par 
des officiers au fait de celte navigation.

il faut ajouter £125,000 pour la pêche du 1 peuvent être utiles 
loup-mann, et £100,000 pour e poisson • avoisine leurs points 
exporte, chaque anuée, du port de Gaspe. grande partie de la population des deux

Les américains emploient annuellement 
a cette pêche 37,000 hommes, 2,000 go* • 
lettes de 30 à 180 tonneaux et 10,000 cha­
loupes ouvertes ; les français 25,000 hom­
mes et lou grands bâtiments; et les an­
glais 25,000 hommes et 520 bâtiments a 
voiles.

“ Le Labrador a nue côte maritime de 
1.000 milles ; durant la pèche, on y compte 
nue population de 30,000 hommes qui im­
portent toutes les provisions qu’ils consom­
ment et exportent annuellement pour un 
£1,000,000. Les américains et les habi­
tants de la Nouvelle-Ecosse, pénétrés des 
avantages du commerce et de la richesse 
des pêcheries du Labrador, ont fait tous 
leurs efforts pour les établir «i les encoura­
ger. ”

Suivant la document otliciel, dont nous j 
venons de donner un extrait, 326 bâtiments 
jaugeant collectivement 30,196 touneaux 
et montés par 11,629 hommes ont laisse les

fiorts de Terreueuvo pour faire la pêche du 
oup-niarm, le printemps do 1851.

M. George llayward, la contrôleur des 
douanes de Teireueuve, term me ainsi lu 
lettre qu’il adressait, en 1852, à un comité 
de l'assombleo législative du Canada.

En terminant, je ferai observer quo 
l’erreneuve contient une population de 
95,000 âmes qui est principalement, sinon 
entièrement dépendante d’autres pays pour

qu’é la population qui Si, ensuite, sur £'1,000,000 vouscompu- 
d’arrêt; et la plus le» l’intérêt pour les trois mois du transport 

vous aurei encore £’15,000.
rives ne voyage presque pas durant l’eté. Mai», comme le bois coupé, durant Thi- 
Elle voyage encore moins durant l'hiver, ver, ne peut flotter dans les rivières que 
parce que, durant cette saison, la neige Ion de la ciuo des eaux, il n'ariive que
rend les communications difficiles et pé­
nibles; et la vie commerciale semble s’y 
éteindre complètement pendant six mou 
de l’année.

IMMIGRATION.
Une portion considerable de 1’emigration 

européenne passe pur le Saint-Luirent, 
toit pour se rendre en llaut-t'anadu, soit 
pour gagner la vallée du Mississipi. Voici 
le chiflre de l'immigration au port de Que­
bec, jHnir les six dernières années :

.innées. .Yombre d'émigrés.
1648 27,939
1849 38,494
1850 32,292
1851 41,076
16.52 39,176
1853 36,699

“ Le vaste et admirable système de na­
vigation intérieure, s’etendunt depuis Que­
bec juqti’à 1,500 milles dans l'interienr du 
continent, dit lord Elgin, et la certitude 
d’obtenir du fret d’exportation devront 
avoir pour effet de faire donner lu prefe­
rence à cetto route sur toutes les roules 
rivales pour le transport des articles pesants, 
tels que lu sel ut le fer, et des emigres so 
rondant aux vastes régions qui bordent les 
grauds lues. Ces avantages ne sont passa nourriture et ses approvisionnements ; , ,nc0„ ,tDer>lem,n( Cl)mill, 

e., comme eu a -eenne que agncnU.» j Cû„ plll5, bieu „ppr.e,cs.”
^ I Un a vu, cetto auuee, a Québec, des

hommes qui ont, toute leur vio, été ent­
ile réussissait pas autrement 
auxiliaire de la pèche,je pense quo ce pays 
pourrait faire avuntugeusement un grand 
commerce avec le Canada, qui lui fourni­
rait les provisions de tout genre, la farine 
surtout, en échangé pour les articles que 
cette colonie produit, comme la morue, 
’huile de morue et de loup-nmrin, les peaux 

de loup-marin, le hareng, le saumon, le 
maquereau et le caplau, si ce commerce 
etuit établi sur de justes bases de récipro­
cité. ’*

ployés à diriger les émigrants d’Angleterre 
vers l’Amtriquo et qui, étonnés de la 
beauté du Canuda, do la grandeur de ses 
ressources et de la supériorité de lu voie du 
Saint-Laurent sur celle de New-York, su 
sont promis de diriger, à l’avenir, vers 
Quebec, autant uu’ils lo pourront, le flot .le 
Immigration. Nous devons donc uous at- 
tendra à uno immigration beaucoup plus

r n i .. i ■ • /• , cousidértblo quo cello *jno nous avons euoLes 2,000 goc elles américaines qui font i • .. . 7 i ,. a l j , u- . i .i ... iJl'»qu*ci, et la recette do votre chemin
ûu“êm, dirige». vers le. | proportionnellemenr.
ports de Boston et de New York, où une ! commerce local.
prime d’encouragement les attend, et d’ou | porlout les chemins de fer ont fait voyu- 
lu poisson vei distribué sur tous les points ger |e9 populations qui ne voyageaient pas 
de l’Union et envoyé jusqu ait fond des auparavant et ont multiplie le fret et le 
plaines do 1 Ouest. I nombre dos voyageurs au-delà de toute

Outre que le Cunada peut et doit, uvunt conception. Ainsi, le chiflre des voyageurs 
peu, exploiter en grand, avec le reste des sur (es chemins de for unglais, qui n’etuit 
nations, les pêcheries inépuisables et sans ; qua do 13,000,000 en 1840, s’est élevé à 
limites de son fleuve, la partie du poisson 73,000,000 en 1853. La population de 
pêché par les américains, destmeo à nour- l’Angleterre, suivant lu recensement de
rir la population intérieure des Etats du 
Nord et les dix millions d habitants des 
Etats de l’Ouest, finira par prendre la roule 
du Saint-Laurent parce qu’elle est la plus 
directe et la plus courte !

La nature et ses lois, aidées toutefois de 
l’énergie de l’homme, finissent toujours pur 
prendre le dessus sur les simples moyens 
artificiels, quelque gigantesques qu’ils 
puissent être, si la nature est contre eux ; 
et Québec reprendra sa positiou si, au 
moyen de chemins de fer, il existe pour le 
monde commercial durant les douze mois 
de l’année, si, au moyen de ces routes 
ferrées, qui sillonnent l’Amérique dans 
tous les sens, il maintient les distauoes 
dans les relations que leur a faites la na­
ture: car le cheval de feu dévore l’espace.

MONTRÉAL.

L'autre terme du chemin de fer de la 
rive Nord est le centre môme de la ville 
de Montréal où aboutissent déjà quatre 
chemins de fer au moyen desquels vous 
seres en rapport avec tous les points du 
Continent Américain ; deux autres che­
mins de fer, que l’on construit, y auront 
aussi leurs débarcadères. La population 
de Montréal est de plus de 60,000 ; la va­
leur de la propriété foncière y est de plu» 
de £6,000,000. Ses importations ont été 
en 1853 de £3.384,716 14 9, et ses expor­
tations do £745,761 10. C’est l’entrepôt 
commercial du Haut-Canada et le centre

Cette route, en outre, convient spèciale- d’un district fertile de plus do 400,000 La­
ment atix vapeurs à hélice et à roues» parce
qu’une partie considérable du trajet, entre 
les deux continents, se fait en eau douce.”

En jetant les yeux sur les admirables 
cartes marines du capitaine Bayfield, on 
trouve de bons hàvres sur le détroit de 
Bclie-Islc, de bons ancrages et de bons 
sondages sur la rive Sud du Saint-Laurcut 
ou l'eau va graduellement et uniformément 
en diminuant de profondeur jusqu’au ri­
vage. De sorte donc qu’avec de bonnes 
aucres et la sonde, cette première et cette 
derniere ressource du marin prudent, la 
navigation du fleuve n’offre pas de dangers 
réels.

On doit multiplier les phares sur le dé­
troit de Belle-Isle et sur tous les points du 
fleuve regardés comme offrant quelque 
danger, pour que le marin reste constam­
ment éclairé durant la nuit, du moment ou 
il entre dans le golfe jusqu’à celui où il 
arrive au port de Québec.

De puissants remorqueurs, dus à la mu­
nificence du pays, iront bientôt demander, 
uil bas du fleuve, les bâtiments qu’y retien­
nent le vent contraire eu le calme, et abré­
geront ainsi considérablement la durée du 
trajet.

PÊCHERIES.
Il est une source de richesses, mine im- 

tueuse, encore inexploitée par le Canada. 
Nous voulons parler des pêcheries du golfe 
et du fleuve Saint-Laurent, ou les améri­
cains prennent, chaque année, 1,500,000 
quintaux de poisson, les français 1,000,000 
et les anglais 1,000,000, dont la valeur 
collective est égale à £2,187,500, auxquels

(1) Voix les numéros dit 6 et 8 avril.

bitants. Cette ville fait avec Quebec un 
commerce qui augmenterait au-delà de 
toute conception si les communications, 
entre ces deux villes, étaient plus régu­
lières et surtout n’étaient pas littéralement 
interrompues durant six mois de l'année.

COMMERCE DU FLEUVE.

La recette brute des vapeurs de premiere 
classe, qui font le trajet entre Québec et 
Montréal, a été de £36,000 eu 1853. La 
perte de deux vapeurs sombrés, comme de 
raison, n’est pas considérée dans ce calcul. 
La concurrence, existento depuis à peine 
deux ans sur l’iiudson, entre les vapeurs 
de première classe et le chemin de fer de 
l’Hudson, a établi l’incontestable supério­
rité de ce dernier en fesant disparaître en­
tièrement les premiers. La recette brute 
du chemin de fer de l’Hudson, qui r.’e»t 
encore, pourtant, qu’à son début, a été 
pour les trois mois de juin, juillet et août 
de 1853, £86,795, et l’on comptait sur une 
recette de £350,000 pour les 12 mon de la 
même année.

On peut donc dire, au moins, que la re­
cette nette de votre chemin, pour le com

1850, est d’un peu plus du 21,000,000. 
Cette population s’est donc déplucée plus 
do trois fois et demie dans l’espace d’une 
année. Le nombre des voyageurs, dans 
l’Etat de New-York seul, sur les chemins 
de fer, a été de plus de 7,000,000 eu 1853, 
et, ainsi, la population do cet état s’est 
déplacée plus de deux fois dans une année. 
Le nombre des voyageurs qui était do 
110,000 par année, entre Glusgow et 
Greenock, dépasse, aujourd’hui,2,000,000 : 
c’est cinq fois la population du co district. 
En 1814, le nombre de voyageurs, entre 
Glasgow et Paisley, était de 10,000 par 
an; en 1842, il s’élevait déjà a plus de 
900,000. Durant cet espace de temp», la 
population ne s’était que doublée. Lu trafic 
était devenu neuf fois plus considérable ; 
et pour un voyage que fesuit un habitant 
de Glasgow ou de Paisley en 1814, il en 
fesait 45 en 1842.

Toutes les statistiques prouvent qu’un 
chemin do fer d’une longueur ordinaire 
tiro de chacun des habitants du pays qu’il 
traverse, un revenu net de dix à quinze 
schellings. Le gain net des chemins de fer 
du Massachuselts excède seize schellings et 
trois deniers par chaque tête de la popula­
tion de cet état. Le chemin de fer l’Erie 
et New-York truverse un pays de 445 
milles de longueur et qui contient line po­
pulation de 352,000 âmes. Le gain net 
par têto sur ce chemin est de douze soliel- j 
lings et d- un. La population es', de 28 âmes 
par mille carré. Or lu population du la 
rive Nord du Saml-Laureut, entre Quebec 
et Montréal, est beaucoup plus dense. 
Cette population, en moyenne, ne s’étend 
pas à plus de 15 milles dans l’interienr; 
mais, en prenant 15 milles pour la moyenne, 
on aura 128 habitants par mille carré, et 
une population do 390,000 âmes pour une 
longueur de 156 milles. On peut donc,sans 
cruiute, évaluer à dix schellings par tête, 
les profit net que les 300,000 habitants de 
la rive Nord et les 70,000 de la rive Sud 
donneront à votre chemin, ou à £185,000.

I/outaouais.

Jusqu’ici nous n’avuns rien dit d’un 
commerce que ni les vajieurs ni les bâti­
ments â voile ne sauraient accaparer et qui 
flotte sur le Saint-Laurent ctses tributaires, 
au gré du courant, du vent et de la tera-

très tard à Quebec, lo printr'*•.(»*, et es 
lùarchsiul* soot, on conséquence, obligés 
d accumuler, l'automne, dans co dormer 
port, plusieurs millions de pio.lt do bois 
pour charger la flotte du printemps. La 
quantité hivtrnoo a Qué liée, en 1853, u 
tte do 12,000,000 de pieds; et celle main­
tenant on hiverneinont dépasse 9.000,000. 
Trouons 10,000,000 pour la moyenne, et 
évaluons ces 10,000,000 i £500,000; les 
marchands auront à payer six mois d’into- 
rêt sur ces £500,000, ou £15,000.

Sur les chemins do fer de Bytown et «le 
la rive Nord, lo bois se rendrait de llytown 
à Quebec en trois ou quatre jours tout nu 
plus et y arriverait à temps pour lu flotte d 
printemps ; de sorte que le marchand du 
bois ne seruit pas, comme aujourd’hui,privé 
d* son capital durant neuf mois du Tannée 

Maintenant, en réunissant toutes ces 
sommes, on uiirn £265,000, dont il faut 
retrancher £62,500 pour lo coût du Iran 
port du bois jusqu'à Rylown et £7,500 pour 
l’intérêt à payer sur lo coût du bois du ran 
le transport jusqu’à Bytown, ou £185,500 
qu’il faudra partager entre le chemin de 
fer de Bytown et le vôtie, dans lu piopor 
tua des longueurs de ces deux chemins 
donnant £74,000 au chemin de Bytown, e 
a celui de la nvo Nord, £111,000 ou £66 
000 do profil net uprés qu’on uura déduit 
40 |H.mr cent pour lo coût de mise en opér 
lion.

Sor le chemin do 1er de Reading (Etats 
Unis), dont h recette brute fut de £620 
156 2 6 en 1852, on a transporté le char 
bon de terre, a une diatunco de 94 milles 
pour un peu plus de 43 sous lu tonneau, 
compris ce qu'il un coûte pour ramener les 
ahars vides. Ces 43 sous équivalent à 71 
sous pour une distance de 156 milles ; et 
encore, le coup do mise en opération n’uiig 
mente pas, tant s’en faut, duns la propor­
tion de l'augmentât ion de la longueur du 
chemin. Or £111,000, c’cat plus de 106 
tons par tonneau. Nul doute donc que 
bois carré su rendra, de l'Outaouais 
VVtec, sur Notre chemin.

Le commerce do l'Outaouiiis est le com­
merce proprement dit de Québec, sou com­
merce nuturol et qu’on ne saurait lui ravir 
à moins quo sos habitants, donnant dans 
une coupable uputlue, ne lui laissent 
prendre lo chemin du Tortlund; et ce corn 
nierce, sous l’influence des grands travaux 
d’améliorations qui couvrent le puys, est 
destiné à prendre des proportions colos- 
salea.

Tour donner une idée complète de l’Ou- 
taouais et de ses immenses ressources, nous 
ullous citer les purolcs imposantes du gou- 
verneiir-gênéral, témoin désintéressé, dont 
lu voix ne portera point le doute et le soup­
çon dans les esprits.

“ Cetto région importante, ” dit lord 
Elgin au duc do New-Castle, dans sa dé- 
pèche du 5 novombro 1853, “ emprunte 
sou nom uu grund fleuve qui la traverse 
dans toute sou étendue, et qui, bien que 
tributaire du .Saint-Laurent, est l’une des 
rivières les plus considérables qui cuiilout, 
sans interruption, de leur source • leur em­
bouchure, dans les duinamus de 8a Ma­
jesté. L’Outaouais reçoit les eaux d’une 
vullée de 80,000 milles superficiels et de 
rivieres dont quelques-unes sent aussi 
grandes que les principales rivières de la 
Grande-Bretagne. Ces rivières ouvrent â 

| I entreprise du marchand de huis les forêts 
presque inépuisables de piu qui couvrent 
•c vaste pays ot leur sert de routss pour 

j porter leur produit uu marché. Les par- 
j ticaliors dépensent chaque année des 
sommes considérables à l’amélioration de 

1 ces rivières. Le purleiuont, dans sa der­
nière session, a volé £50,000 (tour rendre 
navigublu la partio supérieure de Tüu- 
taouuis et construire un canal en uu lieu do

i la rivière embirrussée pur des rapides........
“ Ou croit que lu vallée de l’Outaouais, 

[outre sou buis et ses pouvoirs d’eau, est 
riche en minéraux dont probablement Ton 
pourra tirer partie plus tard, il est aussi 
digne de remarque que la route de l’Ou- 
tuouais, du Muluoiiais, du lacNipissing, ot 
de la rivière Française, est celle par la­
quelle des Européens pénétrèrent d’abord 
dans les régions l'Ouest. Champlain eu 
1615, se rendit, |*ar cette route, jusqu’au 
lac Nipissing et de la jusqu’à la vaste et 
tranquille mer intérieure, S laquelle il donna 
le nom si convenable de mer douce. Le 
père recollct Lo Carron porta l'evangile 
aux tribus huronnes par lo même chemin 
et y fut bieutôt suivi par ces missionnaires 
jésuites dont la patience et les souffrtnees 
constituent la portion véritablement hé­
roïque des annales historiques de l’Amé- 

i rique. Celte route est depuis assez long­
temps presque abandonnée pour celle du

i n«i ma mm ' ——
oours «le 300 millrs de longueur, et un 
grand uonibie de tributaires de moindre 
grandeur. La longueur de TOuluouui» est 
d'environ 600 milles.

l<a vallée de ce fleuve abonde en mine­
rais, tels que le for, la ploir'.oigine, le 
plomb et le cuivre.

l.e Samt-Laurrut, maigre son énorme 
longueur comparative, est, depuis long­
temps, préféré a 1*4Hitssonain comme route 
de l'Oneit, a omise du volume de seseauv 
et de la supériorité de sa navigation. 
Mais les chemins do fer changeai lu face 
des pays, effacent tout, excepté, toute.Ibis, 
les rapports des mesures géométriques. 
Et, encore, ceux.ci n’ont de valeur, pour 
le commerce, que si les moyens de com­
munication sont les mêmes partout. Co 
n’est donc, comme Ta «lu lord Elgin, qu’au 
moyeu d’un chemin do for quo la roule de 
l'Outaouais, plus ouurlo de 200 lieues (600 
milles) quo celle du Saint-Laureul, re­
prendra sa position commerciale que devina 
l«. génie du missionnaire jésuite. Or, un 
chemin do fer se construit, à l’heure qu’il 
est, entre Montréal et Bytown, uu autie 
entre Arnprior et Tembrooke ; et les deux 
compagnies réunies des chemins do 1er de 
Bytown et de lu rive Nard ont formé le 
projet de continuer cetto voie ferrée de 
l'Outaouais jusque sur les bords do U Mer

| que pour Québee, aveo encore plus de rai- 
s m que pour celle ville, puisque le* lmb.- 
t.iuts des districts agricoles cachent ail 
recenseur la valeur de leurs propriétés par 
.u crainte qu ils ont de la taille, sa valeur 
réelle sera de £ I3.646.M36.

Ajoutez à co chiflre la valeur de la pro-

Oouce (le lac 
dernier des ' 
Marie).

Iluronj et même jusqu'au 
détroits'* (lu saut Saiulo-

I.R

pète: nous voulons parler du commerce du -Saint-Laurent et des lacs. La distance,
bois carré.

On peut évaluer a £1,000,000 le bois 
carré, coupé sur l’Outaouais et ses tribu­
taires et se rendant â Québec en immenses 
radeaux, après avoir longtemps attendu la 
crue des eaux pour flotter, sauter les chûtes

cependant, de Montréal â la baie Géor­
gienne, qui fait immédiatement face é 
l’entrée du lac Michigan, est, par la routa 
de l’Outaouais, d’environ 400 milles, tan- 
disque la distance, entre les deux mêmes 
points, est de 1,000 milles par la route du

merce et les passagers qu’il enlèvera seu- 1 pour le bois la plus périlleuse des passes, 
lement aux vapeurs de première classe, j Ou évalue à 10 pour cent, sur la vsleur, 

i sera £-0,000. Et, comme ce n’est pas là i la perte qu’éprouve le bois dans ce trsjet 
le quart du commerce de transit qui se fait, qui dure quelquefois six, quelquefois mémo 
entre Québec et Montréal, par l’entremise 
d’un nombre considérable d’autres vapeurs,

et les rapides, et traversé les lacs, les lacs ! Saint-Laurent. De ce lieu, la baie Geo r
gicnne, au saut Sainte-Maue, le plus

de berges, de goélettes et de bateaux, c’est 
exagérer en moins que d’évaluer à £50,000 
la recette nette, entière, que votre chemin 
de fer enlèvera au fleuve. Dans oe calcul 
nous ne prenons pas en compte le com­
merce de six mois de l’hiver.

Les vapeurs, qui ne sont en activité que 
dorant six mois et demi de Tannée, ne

douze mois, quand la crue des eaux n’est 
pas suffisante pour le faire flotter, mais 
jamais moins de trois mois; 10 pour centde trois
sur £1,000,000, c’est £100,000.

Le prix du transport du bois, du lieu ou 
il est coupé jusqu’à Québee, est trois sous, 
et un sou et demi de Bytown à Québec. 
En évaluant â 20,000,000 le nombre de 
pieds de bois ooupés, on aura, pour le trans­
port, £125,000.

éloigné des détroits (saut Samte-Mana, 
Détroit et Niagara,) points auxquels les 
regions qui avoisinent les deux côtés des 
quatre grands lacs, Supérieur, Huron, Erié 
et Ontario, se rapprochent, la distance est 
de 150 milles. Il est conséquemment pro­
bable qu’avant peu d'années, l’on préfére­
ra l’Outaouais comme voie ferrée, si non 
comme route d’eau, pour aller de Montréal 
aux vastes et fertiles régions du Nord- 
Ouest. ”

L’Outaouais compte vingt tributaires d« 
première classe dont quelques-uns ont des

SAINT-MAURICE.
Après l’Outaouais, comme soiirco do re­

venu jKJiir votre choiniu, vient lo Saint- 
Maurice, eut autre fleuve tributaire du 
Saint-Laurent. Lu Sauit-Mitiiricn est A 
peine exploré et déjà scs forêts lu* plus ru 
oulées frémissent sous la hache du bûche­
ron. Jusqu'à naguère, le missionnaire seul 
et lo voyageur remontaient son cours long 
de plus do 100 lieues, dans un frêle canot, 
le premier, pour porter la nouvelle do TE* 
vaugilo aux tribus sauvages jusque sur le* 
bords de la haio d’Hudson, le second, peur 
luire la guerre aux animaux des buis et les 
dépouiller, uu nom du luxe, de leurs 
épaisses et riches fourrures.

Cotte grunda rivière, qui possède d’in­
nombrables tributaires dont quoique*.uns 
ont du 150 a 200 nnlUs de longueur, sou 
tire les eaux d’un pays d’au moins 80,000 
milles en stiporliie.

Déjà des compagnies puissantes, fovint 
le cumiuorou du bois entre b* Canada et les 
Etats-Unis, ont construit d’immenses scie­
ries aux Trois-Kiviéios, à l’emboiichuro 
mémo du 8aint-Maurice ; ces Compagnies 
doivent construire un chemin de fer qui 
fciuvniit lus bords du Saint-Maurice, se 
prolongera jusqu’aux Tiles, situées à onz» 
iaues des Truis-Kiviéros. Aux Tiles nom- 

meucu une belle navigation de vingt.cinq 
lieues pour le* bateaux s vapeur qui peuvent 
remonter lu Saint ■ Maurice jusqu'aux 
Fourches ; «t In gouvernement u déjà dé­
pensé des summes considérables pour iimé- 
'iorer le cours de cette nvièru ut faciliter la 
luscuntu du bois.

I»a quantité de provisions de toute nature 
qui gagne le Saint-Mutirice, en ce moment, 
|K)ur nourrir les milliers de parson lies em­
ployees nu commerce du bois de Québec y 
sont àl’muvrc. Le bûcheron de l’Uutauunis, 

n remontant l’tlii des tributaires de celte 
riviér , le Gntineuu, vient couper Je Bus 
ans le buu même arrosé par les tributaires 
II Saint-Maurico. C’est que le bois du 

Saint-Maurice est de plus de 150 lieuoa 
plus prés du marché que celui de TUu- 
taouais, et que le commerce de la première 
rivière aura bientôt atteint les proportions 
du commerce de lu dernière.

Les |iouvoirs d’eau sur lo Suint-,Maurice 
ot scs tributaires sont innombrables, ot lu 
mine de fer y est exploitée depuis plus de 
150 ans. Tout le monde connaît les cé­
lébrés forge* de Sainl-Maurice, situées a 
trois lieue* des Trois-Riviére*. Ceux qui, 
a l’heure qu’il est, exploiteraient sor une 
grande échelle le fer du Saint-Maurice, 
feraient uno fortune immense. M. Hall du 
Saut-Montmorency, l’nn do nos marchands 
do bois qui exploitent le plus en grund les 
forêts du nouvel Oiitaouais (le Saint-Mau­
rice), en socia'é avec MM. Turcot et Lurtic 
des Trois-Liviércs, a établi des fonderie* 
sur la rive Sud de cette rivière, i peu du 
distance dans l’intérieur.

La ville des Trois-Rivières, si longtemps 
pauvre, a pris un essort extraordinaire de­
puis la creation de ce nouveau commerce, 
ot ello est évidemment destinée à devenir 
un centra considérable de population et de 
richesses. Les banques, ccs baromètres d« 
la prospérité, viennent d’y étublir du» suc­
cursale* ; on n’eu compte |ms moins du 
trou. Le prix do la propriété s’y est pros 
que doublé en deux ans.

Tout annonce donc, pour le Saint-Mau­
rice, un grand avenir. Or cette rivière 
tombe è angle droit sur lo chemin de fer 
de la rivo Nord, et nulle concurrence ne 
saurait lui en enlever le commerce.

Votre chemin a cela de particulier cl 
d’éminemment avantageux qu’en aucun 
de ses points la concurrence ne peut l’at­
teindre, dans le présent oomme dans l’a­
venir.

Est-ce donc exagérer qu'évaluer a £15,- 
000 le revenu net annuel que le commerce 
du Saint-Maurice donnera au chemin du 
fer de la rive Nord 1

Ulé,
Oiff,
Puis,
Nfiglc,
Hlé urn asm,
RI* «i'Imli*,
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BrtUrattfs <lri 
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f u» chillies sont consuluruhlunii'ut uu- 

dosMoiisdo lu réalité, mais ils n’en donnant 
pas moins à la production du eus district* 
agricoles une valeur do £4,449,159 18 0, 
chillf** uuquel il faudrait ujoulor la valeur 
do lu pufiiNto, du bois *oie, du bois do 
chauflupc, dis volailles, des auif* exportés 
un quantité» oousidérublus aux Etats-Uni*, 
dus fruit*, « te.

El I El.S DES CHEMINS DK PER 

l'KlÛTê.
SUR I.A l'Ito-

Mais ou pu ut dire* qui» lus chemins da fer 
calculent, |H»ur leur prospérité, nncoro plus 
sur l’avenir quo sur lo présent ; ils créent 
ot fécondent Tu venir, ot donnent m la pru- 
pneté foncière uno valeur à luquulle, suns 
eux, uIlu nu dcvmt jamais uttemdre. 
L’élut «lu Michigan atteste cette vérité 
d'une inuméru étonnante. Les Southern 
Michigan ut ('entrai Michigan roil ronds 
/iirtüit tummies jusqu’* Chicago on 1852 
Lu cotisation du lu propriété fonoiére du
l’ulnt était un

1851
1852

21,526,057 piastres 
76,435,495

Augmentation, 55,408,538 diuxtrus

La propriété foncièro n donc plus «jiiu 
triple dans Tula! du Michigan on deux une. 
Maintenant, nous allons faim voir que culte 
augmentation est ouiqiciiiunt duo aux 
chemins du 1er. Le* comtés qui uu sont 
pu* traversés pur de* voies ferrées sont 
restés a peu près stationnaires, tandis quu 
es autres ont acquis uno valeur extraoi- 

dmuire.

COMTÉS TRAVERSÉS l'An LE CENTRAL 
MICHIGAN.

1851. 1853.
Way nu, $3,833,213 116,897,331
Wustum» w, 3,561,373 7,395,000
.1 iickson. 1,516,459 4,810,655
('alliou n, 1,637,437 3,648,816
Kulumaxoo, 1,894,182 4,810,655
Van Huron, 541,663 1,683,561

Total, 111,984,427 $39,246,018

COMTÉS TRAVERSÉ* l*AR LE SOI 1 HERN
MIC HD. A N.

2851. 1853.
Mouron, •t 960,344 $ 1,336,000
Smut-.lose pli, 1,088,444 4,119,569
Fillxtutu, 993,240 4,187,225
Branch, 807,280 4,118,674
Burnarn, 875,749 2,874,354
Lenawee, 411,666 1,109,448

Total, +5,166,623 $17,824,269

LA PROPRIÉTÉ FONIERL ET LA PRODUCTION.

Nous avons pu tirer du recensement 
incomplet de 1850 quelques renseigne­
ments qui donneront au moins une idéo 
des ressources du pays que doit traverser 
votre chemin oh auquel il doit servir de 
route tu marché.

Lr superficie de ee psys est de 57,635 
ailles esrrés ; ss valeur foncière, cotisée,

Os douze comtés emportent, à eux seuls, 
lus trois quarts de (’augmentation totale, 
au lieu d'un septième, qui serait la part 
leur revenant si l’augmontutiou avait été 
uniforme dans tout l’élut.

POUVOIRS d’eau, MANUFACTURES, ETC.

Tour avoir une idée des sources de ri­
chesse que votre chemin est destiné à dé­
velopper, il suffit de Lire une simple énu­
mération dus principoles rivières qui sa 
jettent dans le Saint-Laurent, entre Mont­
réal et Québec ; rivières dont chacune pos­
sède des pouvoirs d’uou presque sans li­
mites: , .

Le Montmorenry n’est pas *ur la ligne de 
Votre chemin, mais ii arrive au fluUTS i 
une très petite distance de Québee per 
’une dus plus magnifique* chutes connues. 
Celte rivière donne le mouvement â des 
scieries immen’at qui alimentent le double 
marché de l’Europe et des Etats-Unis ; de 
ton embouchure à sa source, se succèdent 
les rapides, les chutes, tes eesoades et, coa- 
•éqiiemment, des pouvoirs d’eau saos fia* 

Sur l’angle de la chut» même de Montf 
moreney l’on doit piochainetnsnt suspendra

â pert Montréal et Québec, de £8',529,335. un pont de fer, d’où le visiteur pourra, d’QS 
Et si l'on fait le même proportion (25 : 40) l seul coup d’œil, admirer une œuvre dl
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l’art, un® mervcill® de la nature et la scene 
majestueuse qui l’environne.

Le Saint-Charles donne le mouvement 
à de nombreux moulins a farine et a scies ; 
on doit y élever prochainement deux nm- 
nufaetuies de papier; et la construction 
des rlocks de Québec y créera de nouveaux 
pouvoirs d’eau.

Le Cap - Rouge..—Plusieurs moulins a 
farine et a scies sont mus par cette rivière a 
l’embouchure de laquelle est un gruiul en­
trepôt de bois carré.

Le Juegues-Cartier, rivière puissante et 
parsemée de chutes, do cascades et de 
rapides, do son embouchure u sa source. 
On y rencontre un pouvoir d’eau mu gu i- i 
fique précisément au point ou doit le tra­
verser le chemin du f«*r. Pour vous donner [ 
une idée de lu valeur de cette rivière, 
comme pouvoir moteur, il sullit du vous 
dire que M. Hlaiklock, l’un des arpenteurs , 
du gouvernement, u constaté, en

Ju’ellu coulait sur uue hauteur moyenne 
e 3,U0G pieds.
Kmre le Jacques-Cartier et le Cap-Rouge 

•ont les belles carrières de pierre du tuillo 
de la Pomte*aux»Treiiiblus, l« grand chan­
tier de navires de M. Duliord, et uno ma­
nufacture de sceaux.

Portneuf, uss:,z considérable, du r« Nte, 
pas tunt remarquable pui lu voluiuu du ses 
eaux que par l’extrême facilité avec la­
quelle on pout l’titi!is«-r comme force mo­
trice. On trouve sur celle rivière des ma­
nufactures de toirt genre : moulu.» u j » pic- r, 
à farine, à scie, « te. la-* inunufuctuns de 
papier do Al. MacDonald ubsoibent un eu 
pilai do plus «I«* £3.000, et, bien qu’elles 
soient employées, de jour et do nuit, les 
six jours de la semaine dnrunt, elles ne 
peuvent suffire aux demandes. Al. .Mac- 
Donald transporte, l’été, sur un petit La- 
teau à vapeur, son papier et la matière 
bruto dont il u besoin pour le luire ; et, 
l’hiver, tout le transport sc fait, a grands 
frais, à l’aide de chevaux. Cet tu branche 
d’industrie, destinée à prendre un dévelop­
pement considérable, est umsi arrêtée faute 
de communications rapide», fa1îles et con­
tinues. Votre chemin du fur passera a 
qu'dqiios tu ponts des usines du Al. Mac- 
Donuld qui, a l’heure qu’il est, peuvent 
lui fournir six tonneaux d’effets pur jour. 
C’est sur le l’ortnouf que l’on parait dis­
posé à élever d« s machines a préparer le 
lin et lu chanvre, et sur ses buids ijuu l’on 
essayerait lu culture «h; «•< s deux plantes 

Au village «I»' l'oitiieiil, situé a l’u 
bondiuru de la rivière, est une rnmo du 
far dont un échantillon u remporté le prix 
à l’exposition industrielle de Alontréul, en 
1851, et l’eût probablement remporté .1 
l’exposition du monde en 1851, si on ne 
l’avait brisé en l’extrayant de la mine.

Le village do Portnenf ust un port pour 
les bâtiments lésant le cabutuge. Lu cet 
endroit mémo il y aura uno traversée ré­
gulière, pur la vapeur, l’ortneuf corres­
pond «u Platon où il y a un quai magni­
fique appurtenant à M. le soigneur Joly. 
Lo Platon est le point d’urrèt pour lu malle 
ot >s grands vapeurs. Do sorte qu'en 
coiieu mémo votre chemin de fer soutirera 
lo coin m oroe dit grand ut nclie comté de 
Lotbinièr®,commerce «jui se (ait or liiuurc- 
ii),.ut dans de polîtes embarcations ouvertes 
assujetties aux marées et aux vents con­
traires.

Quatre milles et demi plus liant, votre 
chemin passe tout auprès «les inépuisables 
carrières do pierre d« Mille il0 Doscliam- 
bault. Nulle piorro nVsl plus belle et ne 
conserve mieux sa couleur sous l’action «lu 
climat.

Le Lachtvrotiire, sur , , tout auprès
du fleuve, sent «les inouiilis a carder, à 
fouler, à scies et à farine.

Derrière Deschamlmult, à quulquo «lis- 
tance, passe lu Sainte-Anne «pu vu se rap­
prochant du Jtteques-<'ailier, vers su source, 
et, au-d> IL la Jlivière Noiro «pu se dé- 
cliarge dans la Sainte-Aline, auprès «le 
l’eiiibouchuiO de cette rivière ; de eus ri­
vières le bois scié e.sl niueiie nu tlem ', 
partie à l’aide «lo chevaux.

Lu Sainte - g/nne, plus grande que le 
Jucques-Curticr,est bordée d'epiuetii- rouge 
et d’autres lu'is do toute espèce. • 'elle 
rivière, suivant M. IMuiekloek, eoininu le 
Jacques-Cartier, coule sur une hauteur 
moyonno do 3,000 pieds, et »«•» pmivoiis 
d’eau sont suns limites.

Le Ratiscnn, autre grande rivière «lonl 
l’einbmichuro sort «le havre aux bâtiments 
lésant lo cabutuge, et siu Impie le sont des 
moulins do tout genre. Al. Price a des 
cliuutiors considérables sur la riviéro «lus 
Envies, l’un «les tributaires «lu Itatiscan.

Le Champlain.—Cotte liviéu* possètln 
beaucoup do pouvoirs d’eau, et lionne le j 
mouvement il des moulins u tanne et à 
scies ainsi qu’à la grande tan none «le M. 
Richardson.

Le Saint-Maurice. —Nous avens «lèjà 
parlé de ce fleuve «font l'embouchure est 
aux Trois-Rivières même. Les l’rois- 
Uiviércs seront !«) point «lu lieu vu i>u votre 
chemin, à l’uiilo ue petits bateaux a va­
peur, recevra lo commerce «les ceintes de 
Nic«»let et d’Viimusku.

L’Yamachiche, ussez considérable et don­
nant le mouvement à «les moulins à larme 
et à scies.

La Riviire-du- , qui eoule tout au­
près des célébrés salines de Suint-Léon ; 
elle donne le mouvement aux grandes scie­
ries de M. Parker et de M. N. C. Faucher, 
ainsi qu’à curs moulms à farine. En­
viron 350,000 morceaux «le 1 us scie sortent 
annuellement de cotte rivière.

Le Maskinnnge donne le mouvement à 
plusieurs moulins à farine et à suies ainsi 
qu’à une manufacture de chapeaux.

La Rayonne, qui se décharge dans le 
Suint-Laurent tout auprès «lu grand village 
de Berthier. Berliner est probablement 
un autre point «lu fleuve ou l’on établira 
une traversée à h vapeur corns; uulaut ù 
Sorel ot au Richelieu.

Dans le comté d«t Berthier, sur la riviere 
l’Assomption, est lo florissant vil! «go de 
l’Industrie, créé par M. Joliolte d'hono­
rable mémoire. A ce village, qui renferme 
uno population de près de doux mille âmes, 
sont des pouvoirs d’eau considerables qui 
donuent le mouvement à deux moulins à 
scias, sciant do 60 à 70 mille madriers par 
an, trois mouliiis à farine contenant dix 
meules et moulant 70,000 minots do blé 
annuellement, deux moulins à avoine, une 
fabrique do sceaux, une fonderie et une 
machine à tourner lu fer, un moulin à fou­
ler, presser et carder.

Le chemin de l’Industrie et de Lanoraie, 
qui s’unit à celui de llawdon au village de 
l’Industrie, arrive uu douve à Lanoraie et 
inteisaote, an cet endroit le chemin do la

tancerive Noul. Ce chemin qui, jusupi ici, u a 
été eu operation «juu l’ut®, transj*ortc 800 “ p us 
passagers par semaine. compte de 35 1 ‘
à 40 chars employes, chaque jour, au 
transport du fret et des passagers. Et, ce- 
penduiit, c«» chemin ne suflit pas au com­
merce du buis dont une partie descend for­
cément par lu rivière l’Assomption ou est 
conduit uu liuuve mr des voitures ordi- 
narres

L\Js\omption, rivière navigable pour les 
vuptur , durant plusieurs mois «lu l’été, 
jusqu’à trois lieues dans l’intérieur, ou jus- 
«pi’uu gruml et nuho village «Je l’Assomp­
tion. t/’eltu rivière donne le mouvement 
s une 11.Imite de moulins ut de manufac­
tures «1® tout g«-ur« et cuulo uu centre d’un 
pays extrêmement fertile.

La compagnie du chemin de 1er de Mont­
réal et Boston, un visilunt Its soieries mises 
e 11 mouv«-ment pur les rivieres «pu »e jet­
tent «luis l’Outaouuis, au c«rté Nord, entre 
Montreal cl Hylown, u calcule «pi’i! fau­
drait 65 « bars, tous la» jours, pour trans­
porter lu produit du ces soieries seules. Cu 
calcul vous «lit assez cu que les scieries, 
mues par les nvière» que nuus venons 
d'en u uu r« r, donnuiout du commerce a 
votre cIk’iiiiii.

1 qu’s l’avenir, 110s rapports seront I étaient arrêtes sur le chemin, et on leur 
bienveillants. ’’ 1 disait: “ Quelle nouvelle?’ ’Cette anxiété

Donc il faut corn; rendre quM y a entente 1 generale et particulière est une preuve et 
entr«« le Canadien et le i de la valeur Je i’ecordiale et parlaite

Cierge ; mai» voici quelques lignes qui nous 
viennent de la earn pagne et «jui ont quelque 
peu l’effet do jeter la perturbation dans 
cette narmome universelle:

S................9 avril 1854.
“ Monsieur,~V'otre lutte avec le Cana- 

“ dien sur le terruui «lu Witness, est des 
« plus 4 propos ; je vous conjure d’envisa- 
«« g«-r la tendance de ce malheureux jour* 
« liai comiue M. Clarke. il n’y a rien «le 
u plus vrai. Le protestantisme n’es*, qu’un 
o socialisme déguisé* *. .La politique s son 
“ usage depuis son origine, a toujours et® 
“ d’endormir ses victimes sous lu voile 
“ d’une justice liyjrourite pour les piller au 
“ plus fort du sommeil. Le |>urlement 
“ d’Angleterre a declare que la législature 
“ canadienne avait le droit de legislertr 
“ sur les propriétés des communautés rc- 
“ ligieuses («Lscours du «lue d’IlulilaX/. 
“ Avant dix ans nutru législature renier- 
“ niera une majorité pour cu principe, et 
“ ulors les pillard» aurout champ libre ; U 

droit sera la font comme sous Henri

entreprise |<our Québec et 
de u realisation prochaine.

Que.le plus grande satisfaction le bureau 
de direction peut-il souhaiter pour son vote 
unanime, en faveur de la proposition de 
M. Baby, que l’approbation unanime de la 
presse de Québec, et quelle preuve plus 
grande de la justice de sa decision ! Il était 
surtout iiii|>ortaut que la proj*osiiion couvrit 
tous les ouvrages possibles et toutes les 
dépenses possibles, parce que, comme tou­
jours les ouvrages et les dépenses non- 
compris dans le contrat, se fussent trouves 
a .a fin plus considerables que les spécifi­
cations écrites.

La comjNigrne s’est empressée de faire 
connaître au public la substance de la pro­
position acceptée, afin d’abord de satisfaire 
l’attente générale, et ensuite pour que les 
soumissionnaires non-heureux pussent juger 
par eux-mèiu < *1 on lour avait tait justice.

Voici 4 peu prés la substance du contrat : 
M. Baby complète le chemin entre Mont­
real ut Québec en trois au», 4 partir du jour

personnes qui le montaient virent :eux 
hommes s’accrochant au haut d>-> 
dont l’extremité dépassait d’environ leux 
pieds la suriace de l’eau ; mais ils ®t «:e»t 
tellement épuisée qu’il» achètent pn*« et 
di»|>*riirent av»nt que le canot fut * leur 
portée. A la basse ruaree, le» corps 1 m-nt 
trouvé-, 4 l’excep'ion de celui de M. Bois. 
On suppose que trouvant le tenq s trop 
mauvais, ils revenaient se mettra 4 ’abri 
de la jetée orsjue la chaloupe fappasurun 
rocher.

appartient corporation cite

Corporation de Québec-
s(lAN CE SPÉCULE UU CoSSElL-DF* VILLE.

7 avril 1854.
Presents: >011 Honneur le Mane,

voiturage.
Cinquante nulle voitures ont passé par 

h s suiih's barrières do Saiute-1'oy et du 
Suml-t hurles «Jurant l’année 18:»3. Ce 
chiffra*, qui u»! l’expression du mouvement 
comniuiuiul u litre Québec et la partie lu 
plus pfochuiuo de lu rive Nur«l du llcuvc, 
suffit pour donner une idée de l’activité 
gè liera lu, quuinl v«rtro chemin uura établi 
une communication directe et lucilu entre 
culte ville ut toutes Ica parties do lu rive 
Nord.

Kf:<'A PITUI.ATION.
Muiiilunuiit si nous récapitulons les re­

cettes probables du chemin du fer de la 
rivu Nord, liens aurons :

Profits nets.
Population «lus doux rives, £18:»,QO0 
Ctuniinircu do l’Outaouais, C6,000 
Cuinniurcodu Saint-Maurice, 15,000 
('oiniiicrcu et passagers enlu- 
ves un lieu vu, 50,000

Total, £316,000
Cu calcul n’n nui d’exagéré, puisque le 

du in 111 du f«;r «lu Richmond, duus «lus cou- 
pum. dit ions moins avantageuses, doit compter 

sut mit- recette brute unmiello, d’uu muius 
A‘300.000. Or, JÜ3I6,000 c’est plus que 
il «t 7 dixièmes pour cent d’intérêt annuel 
sur b* u.oût du cliemiii.

M is, si, malgré lu parciinoiiiu avec la- 
quulltf nous avons cuinputé lu revenu pro- 
bablu net du votre cliuiuin, nous divisons 
eu ru veil u pur TROIS, vous aurez encore 
uu inlcrôt annuel «lu plus de 13 et 9 dixiè­
mes pour cent »ur lu cuùt du chemin.

Est il dono, sur lu Continent du l’Améri­
que, uu chemin do for situé «luns les condi­
tions du vôtre ut duvuut eus faits, le succès 
esl-il incertain ?

Lu tuut m u ninoins soumis,
JOSEPH CAL'CIION,

Président «lu Comité.
Présente et udoptê lo 17 fèv ier 1854.

du lu passation du contrat ; il s’engage 4 
VIII, cl l'observateur uttuntif voit dus fournir locomotives, chars et autres uppa- 
maintenant uii veum do corruption rcil» de toute nature, la voie, et les i«-rraius

des débarcadères cl dos gares mienne.qui se glisse dans l’esprit public, (
« ,i gémira qu’il n’y ait pus un journal diaires ; a construire les dôbaroaderes ainsi 
m chargé de la bello et spéaulu nus-won du 1 que |’imni«use quai sur lequel seront assis
“ répandre dans les esprits une plus grande 
“ I«1 m turc de catholicisme, en présentant 
“ celui-ci sous sou côte social et dues sus 
a rapports avec la vraie civ'isution. Vous 
“ seul dans lu Bas-Canada avez suppléé a 
“ cette déplorable lacune, uutaut que le 
“ comporte lu cadre de vutr«: journal. Cou* 
“ rage, mais souvenez-vous que toute bonne

le débarcadère d«î Québec, et la voie entre 
le di-barcudère et l’origine de la ru® Suint- 
Joseph ; ii faire lo cloturage et le fossoyage 
sur toute la ligne, a èrigor uno ligne tele- 
grupliKjtiu avec pis moins de cinq stations, 
et avec plus uu dt-sir do la direction ; a 
payer l’intérêt sur les bons des municipa­
lités et do la compagnie, ainsi que sur les

enusu doit éprouver dus obstacles.............. j actions souscrites ut cornplétomont payees ;
Saisir sainement lu teudauco do Pus*

Mammaire •■«•w Miiitonuua iiouvrlIi-M.

Vuatu du Poturiu, «-tu.—T. lliukell.
Idem du muubluH «lu méimgu. hluin. 
blmmlu b&timuntH naufragés. A. J. Maxliai 
AvuiIh la Corporation.—.los. Hamel.
\ oiluruH.—Ambroise \ urrut.
Sul lui un vent»*.- J. Anderson K C'o.
Mélassu idem.- Idum.
Cigurri'» iiiuin.—Idem.
Mélasse, élu.- idi'TU. Idum,
Hôpital de la Murine.— l’h. Wells.
Idem idem idem,
l’ai.-lots «le Niuoll.—Clover et Fry. 
t’n-pu l>rodu, etc. bleui.
Cli ipuanx Français.-- A. Hamel «‘t Frères, 
(Joui .1 louer.— •Forsyth «’t Hell, 
t'yiu’lietti's «l«* 1er.- W. Iluniüi Co.
Soiiliuis de CuouUiioue. W. S. Henderson.

CAW l>\.
t >DF,BEC, Il AVRIL, 1854.

( )n lit dans l«t Canadien :
•• Le Journal de Québec trouvera uno 

•• preuve évidente do •• nos atlinuations ” 
*• «Ians l'article du l rue II ifBW* «lu 7 coti- 
“ rant, outre l'osprit et lo tou duquel ot 
“ ceux «lo son article du ‘24 murs, il y a 
“ une diirerenco du tout au tout, ce gui est 
“ l'indice certain d'une influence supérieure 
»• 11 bénigne, dont l'article du ‘2+ mars a 
“ provogut l'tjcerciie.......................

** Nous espérons dune que le Journal de 
•• Quebec on restera là ut 11’exigera rien 
“ da vuntagO. ”

Lo Canadien no trompe s’il croit quo “nous 
trouvons dans le dernier article du True 
W itness la preuve évidente «lo ses affirma­
tions. ut que nous n’exigerons rien duvau- 
tagi-. ” Nous lui demandona la preuve 
ilirueli» «lu co qu’il a avancé, ot nous lu lui 
dciiianderutis tant qu’il maintiendra sus af- 
tirmutious. Le public, devant lequel il 
jette l’insinuation, a «Iroit de savoir s’il dit 
la vérité, sans quoi scs affirmations n'ont 
aucune valeur pour qui que co soit. Le 
Canadien doit comprendre «juo nous sommes 
m riutix !

« prit public n’est |ius du tous les us|)rils, 
“ cl il est dus intelligences «jui se laissent 
“ ouvuluppur dans un ruseau mesquin d'1/1- 
“ jluencts et d'intrigues+qui leur voile lu 
“ vrai et le Inuu.

“ Tout lo clergé, je vues l’assure, est 
“ puur *">tru succès ut vous encouruge de 
“ scs vieux.

“ Je vous écris a la hitu cl par umitié.
“ Agréez mus vieux, niun estimu et lu 

“ considération avec laquelle je suis,
“ Monsieur, votre, etc.,

Il Mil* H

11 est possible «juu nous uuroiis occasion de 
ru ‘ une autre partie de culte mémo 
li-itro qui portera sur un aulro fait quo la 
discussion 11 *:i pas encore jeté devant lo pu­
blic.

Du reste, lu Canadien n'a pas tiup a se 
glorifier du ton du dernier uriicle du True 
Witness a suit èguni, lors«|ii’il lui dit pour 
lu console 1 «ju’il l'a appuie simple et crédule 
a Pexcés “ pour éviter de lui attribuer qtiel- 
“ que chose de pire que la simplicité pure, 
“ quebjuu chosu do plus dégruilanl qu'une 
“ sornni0 quelconque «le crédulité ; ” et si 
l’entente regue entre le cierge et le Cana­
dien par rapport ail ton dont la presse doit 
strictement faire usagii lorsqu’elle discute 
uvec ce journal de prédilection, Jili mi carie- 
si me, ullo 11e règne pus entrt; eu dernier et 
lu True If’/Dim’ sur lo fonds même do la 
question. (

Lo Canadien donne les clulfres d« s de »x 
population» eathuliquus et prutesiautcs du 
Cumula puur prouver que les catholiques 
n’ont rien ù craindre dans l'avenir. Les 
c ‘ ‘ s sont tellement éparpillés «lans 
le Haut-Cuinultt qu’ils n’y peuvent élire du 
députés, et conséquemment les protestants 
comptent une forte majorité «lan» la cham­
bre. La nouvelle division électorale uu 
cluuigi'in pus sensiblement les forces rela­
tives des deux croyances.

Nous reviemlrons sur cet article compro­
mettant du Canadien.

Les corporations religieuses et les réserves.

Aujourd’hui «pie le Canadien croit que le 
True Witness subit l'huilliliatiou “ sous une 
influence supérieure et bénigne, ” il lui cra­
che uu visage et lo barbouille de sa sa­
lue en signe «l«» fraternité catholique; 
mais nous ne «tonnerons pas, pour notre 
part, à eut insulteur de l'autorité religieuse 
eu matière de religion et de morale, la sa- 
tisfactiou de nous en laisser faire autant. 
Quuml lions seront comme lui k bout d’ar­
guments et mis hors de combat, nous no 
demanderons pas le secours etranger! ot, 
dans tous le» cas, nous nous retrancherons 
dans notre droit pour nous y défendre 
comme doit faire un homme de c«*nr.

L’organe du gouvernement dit, en par­
lant du True W itness : “ 11 a dû croire que 
“ l’organe du gouvernement était en com- 
“ plet untugonisme avec lo clergé catho- 
“ lique, et emporté par son zèle il nous a 
« traite de la manière la plus rude. Mieux 
“ renseigné maintenant sur notre position 
“ vis-à-vis du clergé, nous avons l'assu-

La fiazette de Montreal a répliqué à 
notre nrticlo sur les corporations religieuses 
qu’elle assimile aux réserves du clergé 
protestant. Nous savions d’avance «pic 
nos principes sur la propriété étaient diffe­
rents des siens, aussi différents «juo Vidée 
protestante de la propriété l’est dt^ Vidée 
catholique.

Le protestantisme donne à la propriété 
une base purement legale, ce qui fait que 
chez lin le pouvoir et le droit sont syno- 
11 iinos, tandis que le catholicisme loi donne 
une basse essentiellement divine, établis­
sant ainsi une distinction entre le pouvoir 
et le droit. Dans l'iilei» protestante, la loi 
donne la propriété; dans l’idée catholique 
la loi suppose la propriété et 11c l'ait que la 
régler. Dans lu même idée protestante, 
legitime ne signifie rien antre chose que 
légal. Ainsi si le parlement d’Angleterre 
peimottait le mariage entre lo frère ot la 
sœur, ce mariage serait légitime ; dans l’i- 
déo catholique d serait legal nuus illégitime. 
Lo protestnntismc ainsi que le «lit notre cor- 

' tespondant,c’est «loue le socialisme.
Les dépouillements <10 corporations reli­

gieuses ot de familles mi profit d’autres 
familles qui s«» s«mt faits sous lus régnes 
«l’Henri VIII. « ! «le se» successeurs, ont été 
trouvés legitimes et permis,parce que /auto­
rité qui «ié|H)uillait avait le pouvoir de dé­
pouiller. Il « st uu axiome anglais et pruîes- 
tant: “c'est que le pari .tient peut tout 
fane, »>i 11’est changer la nature des sexes 
et c’est cet axiome a lu main que la (.iazette 
de .Montri il, mms dit en caractères bien 
lisibles que le parlement peut dépouiller,a le 
droit «le depouillor nos institutions reli­
gieuses.

Ce que la Gazette exprime c’est lu pen­
sée «le tous les protestants du pays, sans en 
excepter un seul ; pour eux tous il n'v a 
pas do titro qui tionne contre la force de lu 
loi, laijiielle force est lo droit : Il ne leur 
manque doue quo Vopportunité que vous 
leur fournirez en détruisant le seul motif 
qui puisse les engager a laisser vus institu­
tions en paix, le motif de l'interet.

Celui qui 11e comprend pis cette vérité 
est un aveugle qui marche vers un abîme : 
et celui qui no la proclame pu», envers et 
contre tcus, est coupable devant Dieu et 
«levant la société.

a payer egalement les dépense» passées ut 
présentes do la direction et des ingénieurs 

1 et autres employes; a localiser lo chemin, 4 
construire les ponts pour une double voie,

; lu tout pour la somme de £8000 courant 
j par mille.

Cinq cents hommes seront a l’œuvre sur 
i le chemin uu plus tard un mois après le 

jour do la passation du contrat, 1,000 apres 
! doux mois, 1,500 après trois mois et ‘2,500 
après quatre mois. Les travaux devront 

1 xo commencer simultanément à Québec,
! Portneufet aux Trois-Rivières, procédant 

do Québec vers l’ortneuf, do Fort neuf vers 
Quebec et vers les Truis-Rivières et «les 
Trois-Rivières vers l’ortneuf et vers Ber­
thier. Los paiements 11e dovront 6« faire 
ui eu argent ni d’avance, M. Baby accep­
tant les bons dus municipalités et ceux d«* 
la compagnie. Les paiements se feront par 
instalments do £30,000 chaque fois que 
l’entrepreneur aura fait pour cette valeur 
«l'ouvrage, ot celui-ci laisse en outre comme 
garantie ontre les mains de la direction cinq 
par cent sur les sommes lines.

Nos confrères ont «loue raison quand ils 
disent «ju’il n’était pas possible «l’obtenir 
des conditions plus avantageuses. Le lec­
teur remarquera quo le prix donné à M 
B tby est plus élevé que le calcul de l’ingé­
nieur, mais il est juste de remarquer que lu 
main-d’œuvre coûtait moins cher qu’uu- 
jotird'hui, ainsi que lo fer et les autres ma- 
tériuux quand il a fait son calcul. Ajou­
tons qu'il a supposé que la compagnie au­
rait de l'argent comptant pour faire faire 
l’ouvrage, et n’u pus pris en compte l’intérêt 
qu’elle aurait à payer, durant la phase de 
In construction,sur les bons municipaux et 
ceux do lu compagnie. Dans ce inème 
calcul n’est pas compris non plus le coût 
dus terrums, dos déburcadaires et des im 
menses travaux à fuiro dans la rivière 
Saint-Charles.

Ou peut dire quo la garantie du succès se 
trouve dans los engagements graves de 
l’entrepreneur autant que dans l’excellence 
do l'entreprise. Il serait inutile de répéter 
lus éloges que toute la presse «le cette.ville 
u a«lres»ées à l'envie 5 M. Baby «lotit l’é- 
nergie extraordinaire est un sujet d’étonne 
ment pour ceux qui la connaissent ; mais 
nous sommes sûrs que les populations de 
deux rives du tluuvc, au-dessus «le Québec 
auront salué avec joie et reconnaissance le 
nouvelle «jue nous donnons aujourd’hui

Déjà M. Baby a donné deux sons-con 
trats, lo premier pour dix milles de chemin 
à M. Michael Scott, du Cap Rouge, et le 
second, Qpoiir ‘20 milles, à M. llypolite 
Dubord.

Quo nos populations se réveillent au bruit 
du sitllct qui si’inblo déjà se faire entendre 
et que toutes nos volontés aident U volonté 
de l’ont repreneur

Le chemin de fer de I» rise .tord
Le Journal était samedi sous presse 

quand nous parvint la bonne nouvelle de 
la décision du bureau de direction «lu che­
min «le fer de la rive Nord, en faveur de 
la proposition de M. F. Baby. On 11e sau­
rait croire aveo quelle anxiété était atten­
due cette déoision, et par la population de 
Québeo, et par les vingt-six voix soumission­
naires. A tout moment les directeurs

Le télégraphe est venu nous apprendre 
la déplorable nouvelle de la perte de M 
Fabien Bois, de la Basse-\ il le, qui a péri 
avec quatre compagnons dans une chaloupe 
tout auprès du quai de l'Islet. M. Bois 
était un marchand entreprenant et heureux 
et un bon et patriotique citoyen. perte 
a produit une profonde et pénible sensation ^ 
dans l«’s «.’«rurs «le »es nombreux amis.

j askerauyor, Maguire, Anderson, Bureau, 
.arose, Morrin, Connolly, Murray, Quinn, i 

Vallée, Hall, Dorval, Lee, Robilaiile, 
Joseph, Rhèaume, Suwelt et Rousseau.

Le proces-verbal de la dernier® seance 
été lu et adopte.
Présente la notification d’uu uppe. 4 la 

oour supérieur*) d’uu jugement rendu p«r 
les magistrats dans u:i«* cause «l«? a corpu- I 
ation cuntru Jo»uph (imgias.

Renvoyéu 4 MM. Lelièvre et Angers 
pour répondre uu nom du la corporation 
devant la eoiir suj'éfieure

mats <Quebec, eutre les mams du trésorier Je la 
cite, et charger I® dit greilier de la paix «b- 
;aycr a l’avemr les dite» amende» ri pen»- 
lr.es s ce trésorier.

Le 3e article du dit rapj*ort a et*- 
ajourné.

Le Dr. Rousseau a donne avis qu'il pro* 
poserait 4 la prochaïuc séance.

Qu’il -ut «Uggérè au comité «le l’aque- 
duc Je demander par avis dan» Ira jour­
naux, des proposition» : 1° poor l'execution 
des excavations nece»sairt-s 4 l’aqueduc et 
4 a canalisation, ainsi <;ue pour le p ace- 
ment des tubes dans les differentes paitie* 
Je la ville, dan» le but «le hâter lus travaux 
ut fournir au plus tôt du l’eau 4 se» habi- 
Muts; pour l’ouvrage eu maçonnent», 
»oit eu brique ou en pierre, c«-t'u dcruiérc 
prise sur les lieux ou ai '«-ur», son partie en 
brique et partie en pierre, suivant qu'il 
sera trouve plus économique; 3° de con­
sulter M. F. X. Miiloii.n ut M. Dussault, 
ma«;ons entrepreneurs, et autres, que le 
comité jugera a propos, sur les nu-illeur» 
moyens u adopter (>otir les canaux «p.e l'on 
*e propose de faire en maçonnerie.

Ajourné.

Ii u*t ordonné et statué 
dit t'oiiseil oiilonne ut fait 
savoir 
pan

par le «lit
lu reglement suivant, 

Réglement unuadiii.t le r<glem,nt 
r des funds afin d. subcemr iiu.r di-

Préscnté une lettre de l’inspecteur de» penses de la Cité d> Québec.”
Ai ri w>e qu’il **-t nécessaire d’augmenter lus 

I revenus «le lu Curji.’iation «lu cette Cité j»our tair«-chemins touchant.,
1-rOc.té un it.t <1*. 1 a,

sur le marché «le lu Haute-Ville eu mars | 
dernier, savoir: £4') 4 9.

Présenté uu étut du montant reçu et «iu- 
pens® par le département de l’uquuiluc en 
février dernier.

Présent® une lettre do 1*. Lesueur, eer., 
réclamant des dommages pour le mal que 
se sont fait quelques-uns des membres de 
sa famille par suite d’une chute cuusée par 
le mauvais état do la ruo St. \ alter. Ren­
voyée au comité des chemins.

Présent® mie lettre de M. P. Peebles, 
touchant lu pose «le tuyaux pour >e gaz 
dans certaines rues. Renvoyée au même 
comité.

Présenté uno lettre de M. M. l’atry, 
priant le conseil de l’exempter du paie­
ment d’une amende, etc. llenvoyee ou 
comité de police.

Présenté une lettre do M. J. t «renier, 
qui demaiido le paiement d’un compte. 
Renvoyée au comité des marches.

Présenté une lettre de M. F. M yse, qui 
demande l’achat d’une partie «le lu propri­
été de M. Blumhart au pied «le la rue la 
Montagne, etc. Renvoyée uu comité des 
chemins.

Présenté lo 236e rapport du comité des 
finances.

M. Connolly, second® par M. Hall, a 
proposé :

Que le projet du réglement «jili vient 
«l'être lu, imposant une nouvelle taxe sur 
les citoyens soit publié en français et en 
anglais, lions les journaux de la ville pour 
l’information des intéressés.

pru;
soit ordonne et »tatué «•«* qui suit :

lo. Qu’il »«ut imposé et prélevé *ur tout et 
uha«|Ue personne résidant «lan» 1**» limites «lu «I»>- 
triel du Québec et luisant seule ou «-n société aveu 
«l’autre» aucun commun-»*, négoce ou trahi- «l'ef- 
jets, denrée» ou marchandises en gio», ou en 
gros et en détail, dans le- limites île cette Cité, 
ou y ayant un bureau, comptoir, magasin, lian- 
gar«l ou autres lieux pour y faire «*n gros seule­
ment, ou en ;rro.s ut en détail aueun eomment», 
né'_'o<-e, ou trafic et sur tout et chaque brasseur «l«* 
liqueurs fermentées faisant commerce en gros ou 
en détail, une taxe ou impôt annuel «le dix livres 
courant ;et lorsque le loyer annuel des lieux occu­
pé» par telle personne seule ou en société jxnn 
son commerce excédera cent livres courant, tout*» 
et telle personne paiera en outre «le la taxe ci- 
dessu» une taxe ou imj»)t calculé sur le pied de 
cinq livres courant pour chaque cent louis Je la va­
leur annuelle ou du loyer.

*2<>. Qu’en outre de la taxe ou impôt spécifié 
dans la 12e section «lu réglement ci-dessus men­
tionné, il soit imjKisé et prélevé sur toute et cha­
que personne qui ^eule* ou «*n société avec d’au­
tres, aura, possëilera, occup«»ra ou tiendra aucun 
magasin, comptoir, boutique, échoppe, boulan­
gerie ou autre l«x-al dans les limites «le *-ctte Cité, 
jx»ur y vemlre, ou pour y exposer eioliriren 
vente, en détail seulement, aucuns diets, mar­
chandises, pain, ou autres denrées quelconque» ; 
et -ur toute personne ayant ou gardant «les écuries 
«le louage «le chevaux ou voiture», (les personne» 
vendant en gros de menu» que le» encanteurs, le» 
aubergiste» <»t détail leur» «le liqueurs spiritueuses 
toujours exceptés) une taxe ou impôt annuel de 
vingt cinq chelins courant lorque le loyer annut 1 
«le» lieux occupé» j>ar telle personne, seule ou *-a 
société pour les lins susdites, excédera vingt livre» 
mais n’excédera pas cinquante livre» courant ; 
une taxe ou impôt annuel «le cinquante chelins 

1 courant lorsque le loyer excédera cinquante livres....w....---------—_ - . . f cuiiraiu IUIÎHJUÜ ic iujci

Laquelle motion acté mise aux mois n’excéilera pas cent livres courant ; une taxe
‘ ou impôt annuel «le cinq livre» courant lorsque le

loyer excellera cent livres courant.
18«» article du réglement ci-deiwti.»

rejetée après division île 7 contre 10, sa­
voir :

Pour: MM. Connolly, Quinn, Maguire, 
Bureau, Rhéautue, Dorvul et Hall, (7).

Contre : MM. Vallée, Glackcineyer, Ko- j 
bitaiile, Sewell, Joseph, Morrin, Larose, i 
Lee, Murray et Anderson, (10).

M. Hall, secondé pur M. Connolly, a 
proposé et il a été

Résolu,—Quo le réglement qui vient 
d’être lu, imposant uno nouvelle taxe sur 
les citoyens, soit publico en français et en 
anglais «Uns les deux journaux «le lu cor­
poration, pour l’information dos intéressés.

M. Lee, secondé par M. (Ilackumeyer, a 
proposé et il a été

Résolu,—Quo le trésorier de la cite mette
devant ce conseil un état des cotisations
imposées sur les propriétaires 1 cataires |era |a j;tP j\|ace de débarquement, en la Basse

3o Que lu
mentionné soit et il est par le présent révoqué.

•lo. Que tout maître ou propriétaire «le bateau «l«» 
passage ou autre mu soit par force «le cheval ou 
par la vapeur, ae pourra rester ou accoster a la 
place «le débarquement en front du marché «le la 
Basse-Ville «le cette Cité, a moins q«ie tel maître 
ou propriétaire n’obtienne dans le cours du moi» 
de mai «le chaque année une permission ou li- 
cenee de ce faire, «le la Corporation «le la dite 
Cité, pour laquelle • haque tel maître ou proprié­
taire «te bateau de passage ou autre, mu par la 
vapeur, payera au trésorier de la Cite de Québec 
la somme du cinquante livres courant, et tout et 
chaque maître ou propriétaire «le bateau «le pas­
sage mu par force «lu cheval payera au dit treso- 
si«*r la somme «le — livres courant : i»t chaque 
maître ou propriétaire de bateau mit par la force 

I «le cheval ou j>ar la vapeur, qui restera ou aivos-
le

Le travail «l'achèvement au convent- 
par le ni®lit se poursuit avec uno extrême 
activité. Tlus de 150 hommes sunt è 
l’œuvre.

(£*r Ceux «le nos lecteur» do la ville de 
Montréal qui désirent se procurer les ex­
emplaires «les .Votes sur les Registres de 
.Votre-Dame de Quebec, peuv*»nt laisser leurs 
noms à la librairie de M. J. B. Rolland, rue 
St. Vincent.

Uëiirtlirs à'élettrnplilquc*.
( Transmises au Journal de Quebec.)

Montréal, 11 avril.—Thermomètre, 27 
au-dessus de zéro ; baromètre, 59-95. \ ont, 
Nord-Est ; Temps clair, ciel pur. Forte 
geléi», la nuit dernière.

10 heures -1. M.—La malle auglaisc 
vient «l'arriver.

Trois-Rivières.—Temps clair et doux.
Islet, 10 avril.—Hier, vers six heures du 

soir, une chaloupe, pesammeut chargée 
d’agrés de bâtiment, s’éloigna «le la jetée : 
elle contenait ciutl personnes, MM. Fabien 
B«’is, négociant, de Quebec, Cléophss Ber­
nier, du Cap St.-Ignace, Henri Lapointe, 
de St. André, et ci-devant élève du college 
nautique de Québec ; le jeune^ Lortie, de 
Quebec ; et — Béchard, de Kamouraska. 
Vers 3 heures, ce matin, on entendit des 
cris veuant de la direction des battures du 
large, îi environ un nulle en bas de la jetée. 
Il fut impossible de mettre un canot à 1 eau 
avant le jour; la chaloupe avait coule à 
fond et deux ou trois minutes avant que le 
•anot atteignit le théâtre de l'accident, les

pour les années 185‘2 ol 18U3; aussi 
montant reçu à compte «le ces cotisut ions 
pour ces deux années.

M. Connolly, secondé par M. Murray, a 
propose et il a été

Résolu,—Que le comité des chemins 
fasse rapport à sa première convenance à 
ce conseil du coût probable du prolonge­
ment «le la rue 8t. Pierre par les quais 
jusqu’à la chapelle «les Matelots, dans le 
quurtier Champlain, et qu’une exploration 
et un plan «le cette nouvelle rue projetée 
accompagnent le rapport.

Four: MM. Conuolly, Quinn, Glacke- 
nteyer, Bureau, Anderson, Murray et Hall,
C^-

Contre: MM. Vallée, Maguire, Lee, Jo­
seph et Rousseau, (5).

M. Hall, second® par M. Gluckenieyer, a 
propose,

Que ce conseil s’ajourue.
Laquelle motion a été mise aux voix et 

rejetec.
L’ordre du jour «.tant appelé :
Lu le 2nd article du 272e rapport du co­

mité des chemins, lequel a ut > mis uux 
voix et adopté. En consequence il a été

Résolu,—Que la somme «lu deux ceut- 
cinquante louis soit souscrite pour 1 élar­
gisse». ent d’une partie de la rue du l’orche, 
quartier Saint-Pierre, et que cette somme 
soit payée aux Dames Religieuses de Saint- 
lloch a compte «le lu vente à la corporation 
de la partie de leur terrain necessaire pour 
faire cette amelioration, et, aussitôt qu’on 
aura élargi cette rue d'an moins dix pied» 
dans toute la longueur qu'il y a de lu rue 
8t. Pierre au côte Est de la rue de 1 l uion.

Ensuite, sur motion de M. Lee, seconde 
par M. Murray, il a ele

Résolu,—Que lu resolution ci-dessus .-oit 
renvoyée au comité «les finances-

Le Je article du dit rapport a été diffère.
Lu le 235 rapport du comité des fiuances, 

lequel u et® nus aux voix et passe. En 
consequence il a été

Résolu,—Que la soumission de la Banque 
de Québec, offrant à la corporation des ac­
tions dun» son capital a cinq ;*our cent de 
prime pour le montant de £2183 nnsà 
part eu amortissement, suivant la loi, soit 
acceptée.

Lu le 268e rapport «lu comité des che­
mins, touchant tes chemin» d'hiver, lequel 
A été mis aux voix et adopte.

Lu le 1er article du 114e rapport «lu co­
mité de police, .eijuel a ete mis uux voix 
et passe. En consequence il a ele

Résolu,—Qu’une humble petition soit 
presentee a Sou Excellence l'aJmimstra- 
du gouvernement pour le prier de vouloir

Ville de Québec, sans avoir pris et obtenu telle 
permission ou licence comme susdit, aura passible 
«l’une pénalité «le — courant pour chaque foi» 
qu’il restera ou accostera à lu dite place «le «lé- 
barquement.

5o. Que tout réglement ou partie «le réglement 
en vigueur en cuite Cité et «xmtraire au présent 
réglement, soit par le présent révoqué.

REVALENTA ARADICA FOOD.
Un comte iO,000 guérUons d'indigestion (dyipep- 

»ic), «le constipation, de maladies ner*enie», bilieuses 
et du foi. de paralysie, opérées par le délicieux Rc\a- 
lent.» Arabica Food de DuBarry. aana rem«>des.

Cure n1* 71, de dyapepaie «le l'bon. lord Stuart de 
Deciei : “ J’ai tiré grand avantage de l'utngc que 
j'ai tait du Revaleata Arabica Food de DuBarry et ie 
cornidère comme un deroir envers vous et envers je 
public de vous autoriser à la publication des lignes 
précédente*.

Stcart pi Decic*.
En vente chez John Mvsson Cie., droguistes, 

rue Buade, Québec.
Québec, 8 avril 1851.

VERMIFUGE DU Dr Mc LA NE.
MAL «DIX dc foie.—Le seul remède qu’on ait ja­

mais offert au public et dont l'effet ait été infaillible 
quand on s'en suit selon la direction, est les Pilnli s de 
Foie «lu l)r. McLar.e. Il est depuis plusieurs années 
devant le publie, et a été introduit dans toutes les 
pa.ties de l’Union. Partout «ni il a élé employé, il 
a produit «les effets merveilleux et u rem plat v toutes 
les autres médecines. Il a été essayé dans toutes les 
phases de FHépati.e.etll s'est trouvé également effi­
cace dans touts» les circonstances.

La Pilule de Foie peut aussi servir simplemant pour 
purger. Comme purgatif anti-bilieux, elles sont su­
périeures à aucun, et en dose» de deux ou trois, elles 
soulagent singulièrdment «tes maux de tète, comme 
dans un léger dérangement d’estomac.|

P. S.—Le Vermifuge et les Pilules du Dr. McLane 
peuvent être achetés chez IVm. Lyman et Cie., rue St. 
Paul, Agents pour Montréal.

Les acheteurs auront le soin de demander le Vermi­
fuge et les Pilules pour le toie du Dr. McLane. Il y 
a d’autres Vermifuges et d’autres Pilules, mais ils sont 
comparativement sans valeur. P. S.—Ou peut obte­
nir ce remède précieux, ainsi que les Pilules de Foie 
du Dr. McLane. chez J. ML’SSON êtt’iE, rue Buade, 
et chez JOSEPH BOWLES, Nalle Médicale, marché 
de la Haute-Ville. Québec.

3 avril 1854. 34

PILULES D'HOLLOWAV

Cure radicale d'une maladie de foie gui 
avait dure plusieurs années.

Lettre adressée au professeur Holloway j ar M, 
Garnis, chimiste, d'Yeovil ;

Cher moasieur.—Dans ce district vos pilule* ont 
incomparabiement plus de débit qu'aucune autre mé­
decine patentée offerte m vtnn au public. Comme 
preuve de leur efficacité dans les maladies bilieuses 
et du foie, je citerai le cas suivant. Uns dame de 
cette ville, que je connaia personnellement, avait 
soufft rt pendant plusieurs années d une maladie du 
foie et des organes dirrstifs. Son médecin avait dé­
claré n'v pouvoir rien faire etsuivaattouteprobmbilité 
elle ne devait nas survivre longtemps. Cette nouvelle 
plongea dans la désolation ses patents et amis qui lui

“ ° 7 |' 'e„t Je toutes les persuadèrent d e.saver vos pilule., et elle s'en trouvabien ordonner le versement ae toutes tus febleB t#lfeâ continué^‘«n prendre jusqu'à son
amendes et pénalités payees p*r e 8re*“*r entière guérison. Il y a decela douze mois et aucun 

|- a- U eité et du district de Qué- tsmpt me de rechutene n'est manifesté depuis ; elleuc ta ima uc la »«» __ .___ .ti, nllnles ouil ont sauvee.
bec, au receveur-géneral de la province, 
depuis 1r passation de Pacte de la 14e et 
15e Vicions, ch. 95, et qui, par le dit acte,|

dit souvent qne ce sont vos pilâtes qui Font sauvée. 
Je suis, cher mousieur,

Voire dévoué et sincère,
J GAM1S.
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LE Jomm BE Ql KBEC.-1K4.

Ventes pnv (Ënran, Annonces JUmtrlUs.
U’H HUhS, pOTKKIÉ, l STKNSl- 

LKS Dt MAGASINS, ETC.
Tji ctua >«ra v«-ndu .«uv magasin* Je A- 11. 

BÜl.Dl (qui *«• rt*l«ro J'tUiri*!), rue Saint* 
u->'ur_' Vunt-Jca», MARDI SOIK,

le 11 avril:
I «in tond» île «■oinmèivè, «-on*i»tant en 

• the*, ente*. marinade», huile», liqueurs, vine, 
j» tel .1», etc., en let* a la convenance .le» aeüe-
leur*. - rr —

MERCREDI ijve*-miiii, a DEUX heure*, et 
le >«>1K a SK1M heure*, *era utlert le te*u? Ju 
tuiiJ* .le commerce.

—Al’SRI—
■* meuble* Je iiia^a»ui, ColiaiallUU en baril».
. balance* à latente, etc., etc.

U vente a S K PT licuie».
THOMAS B1CRKLL, 

Kncauteur et Courtier.
av ni ISAj.
>.—louto jh r» une* ayant Je* réclama* 

ttoii* «votre* A. M. BoiJuc, *ont priée» JVntuyer 
Jetu* compte* jHna Inondation ; et toute* jiei- 
MMiie» eimettee» envers le meme voudront l ien 
relier immédiatement.

3iiis fcUHTiL

COl’CHEri ES DE I EU

DOl’BLKS Kl SI MPI Ks a vendre par
'N. HI M \ Cie.

Quel*»*, Il avril lvV4.

Messieurs H J. A II. MtOLL.
Ailiseurs Jts kêbid et de paletoti hetetes, 

No», lit, UH, I.N et T.V, Kc^'ent Street, cl 
Comhill, I onJre*.

l.t
j vu J»

U
P

MEUiEES DE MENAGE.
Par encan -«*ra vendu a la riaidence Je A. M.

1101.1)1 ( , rue Saint-George, (côte J'Abraham), î°.nAÎ?u<* I*41- * THot*l-«le-Vill«*, rue St. Louis,
le 1.1 NUI, 1? avril: L.L^I)|'lr

ry( H S le* meubles de ménage presque neuf»
«•t on bon ordre, con*i.*tatit eu »oia d’acajou 

couvert en crm, »ota noir, chaises J’acaiou, tables 
a carte», plateaux Je verre, tapi* de table», hor- 
hees, porcelaine, verrerie et poterie, ustensile* de 

' iiisme, pue.»*», tuyaux, etc.
La vente a UNK heure.

THOMAS B1CKELL, 
Kncauteur et Courtier.

Il avril 1*51.

VENTE POUR LES ASSUREURS. 
Sera vendue a l’encan, JEUDI prochain, 13 eou- 

i.mt a lu Boi'ksc pe Qi.'cbec, pour compte des 
assureurs ou iiutns intéressés :

J' A COQUE du 
A H A L L A.’ .V -

<» i ecu, w. pik-
DCK, maître, de 178 
tonneaux par sa l'eutl- 

''wiTf le, bâti a Glasgow en 
18-11*. chevillé ettcui* 
vie et doublé en nié* 

ai jaune, naufragé a Plie-Verte en novembre 
• leriuer, tel qu’il se trouve ou se trouvait avec ses 
inA:s majeurs debout, et les haubans de chaque 
coté, le beaupré et le cabestan, avec les vergues 
de huniers et les espar* débarqués du vaisseau sur 
l’ile, environ 7<i brasses de chaîne d’allourche et 
ancre, et environ fio brasses de chaîne d’amar­
rage et ancre de touée. Le vaisseau e.»t muni 
d’un grand réservoir à eau.

—AUSSI—

I' A COQUE du brick MES'FOR. de Mary port, 
A de ‘JOtl tonneaux par sa feuille, naufragé 
sur l’Ue-aux-Liëvres, en novembre dernier, tel 

qui se trouve ou se trouvait. On dit que les 
••liâmes et ancres sont attachées au vaisseau.

La vente u ON/E heures.
A. J. MAXHAM.

Qttébec, 11 avril 1851. E. ht C.

Succession de feu W. Holehouse,
Sera vendu par encan. MERCREDI prechain, le 12 

du courant, à l)Kl*X heure* P. M-, au mugasiu de 
MM l\ et W. WUKTELE, rue Saint-Paul : 

'FOUT le t‘<*nd» précieux de commerce appartenant 
■ à l étal de feu Wm. Ilolehousc,consistanten pom­

pe* pour tirer l’eau et la bière, article» de plomb, 
appareil* d'aisance A soupape pour maisons et navires, 
outil* de nlombeur, peintures, vieua plomb, et une 
grande variété d autres articles dans la ligne du plom- 
lieur.

—ET—
A TUOIS heures, il »era offert en vente ce qui 

reste à courir du loyer de la maison, située sur la rue 
Saint-Jean.

Le tout à vendre sans réserve.
(Québec, H avril IH54.

VOITl RES.
AMBROISE V1RRKT,

CAROSSIER,
Aautourg St, Jean, rue St. George*, (au 

haut de la Côte d'Jhraham),
I J :.oi.neuf d'informer se» nombreuse* pratique» rt 

• •* lr j-ublic ra geusrsl qu'il a maintenant eu aisiu le
, •* * ■ < ' S p.u* :» I tMOrtMMNM > ' StW 1 ■ .;u’il | _ ,,

• 1 rori Amis M, ai l m Csmmss A I - s rj I •»
•«éges, T:.avion» rouvert» et itou conter!*, W»go** de le invail «ujieriiHir et le» demande» croi»-

! p-*i»ir et Je tatiiill». U'agou* ro.iterUet *i«*gr» mou- lïtile* Jiour let Iml'ili il* tout laits ivu NI*
1 vaut, ainsi que quelque* voiture* a Jeux roue*. i f 01 L, sont de* preuve* c l’utilité de l.t duree

V* pu* tarie ut drpuis J0a am. I #t de IVicelletnv do lent* vêtement» •• taQiiuu-
, * °'.T* *‘M’« **reuiét aire la |> a. grai.de , one- able ” et elegant*, pu.-iji.c de» nu *».eu.» on ont 

confectionne aiee lv. meilleur* | acheté, il* sunt (Mvsquu toujour* retourné* en
acheter d’autre».
A* U. ET O T S / > A.’. \ 7 COU.,
r. ILE TOTS MEL TOS 1>E .VJCOLL. 
J'.iLETt)TS I 'EM J TIE.VS Je.VI COLL. 
fUHI TS m’M.iCl.Y PE XICOLL.
HJ HITS DE CH JS SE DEM COLL.
H JM CS de GE REM OM E de XI COLL.
QPQue!qne.»*un» do» article» ei-dco»u» vionneut 
Jvtre rot; u* par •• Ex car», ’’ ol le» .»ou.»*igue» 
atteudeut dan* le premier qui doit arrivci Tt 
l»ort it priniomp», un .usurtunent do» vetemettt» 
J** H- J- et t). Niooll, propre» aux ehaleur» u> 
l'eté, laits de ti**ur» léger» et ni.tgnitique».

EK n KKV. 
Agent*.

Québec, Il avril 1854.

$ÉF* Avis public.
tsseinblee de» .M A1TKKS COHDUNI 
ett* tille, jiour fixer le» pnx Je» ariicle» la-

înotimissions, de.
Police de U Cite.

I f l kir: .*e .* police tecevts de» «ihiii i»»ioii* d'ici â 
' u b'nnl iHMir lountir le» ai tic le* *ui tant*

. a .a I olice de la cité ■
H Suitout»,

I x Keduigotlea.
paire» dr Paula.on*.

5" » .»i»a v 
JH p*. : » » . , p 't!es,
3 uî .1 taïuent* conqd*’* |H>ur I* polie* *eciéte. 

VlMr '**'* de» aitiJlc» demande* en
l’hitde la polue. Station du l'ul-de-»'adi«»»aii! au

Ha.

t taille et le tout e»t
matériaux d’Auglelcrre et de» f tau-l ni*.

lout le moi,Je *»t into* 4 tenti ttntcr *jn taaga»m 
de \01ture», qui «*t constamment outeit Jr Sh A M 
a Hh p M.

Quebec, Il avril 1S5J.

CORPORATION.
Dur tou Je T Inspecteur des Chemins,

No. 25, rue Me. Anne Quebec, 10 avril lHo-J. 
' I5* P*» lv |>re*ent donne que lr» iiuuoii», le
quai et le* emplacement* ci-de»»ou* dr»icne» »« •Imiitditar J l*U 1 I * l n ■

Quelle ko „ur,

AMS.

R1*»

K. H Kl’sxl'l.l.,
t'hrt d« Police

A

*ouun»»ionk kerout ieq,w» ju 
RU. iH»ur lOtiktruire unt tEI'I'.K et un 

Ql Al *u i'ap-Kougf IhijKHiri tou lr» p|«i.*, , tc

J»qu au VlNli'P
IF. PKK

du courant, a DEUX heure* P. M.,
»atoir :

1° Une maison aituée *ur le clteutiu de Lorctte, 
dan» U Banlieue, avec abattoir, fourneaux et etablr», 
.e tout actuellement occupe par U ni. forer.

'-‘°—l'ne niaiaon avec Jardin, située »ur la rue St, 
uabriel . dan» le quartier Saint-Jean

quai «tir la rue l)orchr*ler, pre» de l’Hdpi* 
t«l de Marin*.

i°—l u emplacement sur la rue St. ti*bit«|, quar­
tier Saint-Koch, Ad* rjO pied», très bleu adapté pour 
un .ardu; ou pour une cour a boi» de chautlagr.

5*—Un emplacement à l'encoignuie su Eustache 
et Nouvelle, dan» le quartier Saint-Jean, tro» propre 
a y taire une cour é bois.

»>k—l n cmplacenidut situé »ur la rue St. Joseph, 
dans !* Banlieue, contenant 10.020 pied», propre à y 
faire un jardin.

• °—I n enplaranu-nl à l'encoignure de» rue» St. 
Joseph et tarant, rtcemrncnt occupé connue cour a 
bon.

bu terrain sur la rue Dorehotcr, maintenant 
occupé par Ignace Anger».

^w—bn terrain • l'encoignure de* tues Crnig et 
r leurie, déjà occupé comme cour a bois.

10°—Un emplacement »ur la rue St. Ours.
—b n do. sur la rue St. Jerome (Ce*

deux derniers propres ail jardinage.)
1*“—Un emplacement circonscrit par le» me» Si. 

Paul, St. Roch et celle qui joindra la me St. Joseph 
avec la rue St. Paul.

Le* condition» seront énoncées sur les lieux.
Par ordre,

JOS. HAMEL, 
Inspecteur de» chemins.

SEL FIN.
ÇAClS SKL FIN DF. LIVERPOOL 

tfl/u O à vendre |>a.
JOHN ANDERSON A Co.

11 avril 1854.

A VENDRE
\ I KLASSK DE CASSONADE,

Aune assemblée de* MA I TRES CORDONNIERS 
de cette vil 

I biiqués par eux,
Il a été résolu.— Que connue il y a une liau»»c 

d au inouï» 2' pour cent dans le coût de* ma Un taux et 
dans le* gage», une hau»»e correspondante sur leui* 
prix actuel» e»t devenue unlispen»able.

lia été ie»olu en outre,—Que comme, |>our plu­
sieurs raisons, il est désirakdc d'abolir le système ac­
tuel de crédit, changement par lequel 011 évitera de» 
pertes, avec le coût elle trouble de tenir et collecter 
de* comptes,et le public obtiendra plusde ponctualité 
et d expedition dan» l'exécution rie» commande» ; 
Nous soussignés consentons à adopte 1 (au lieu de 25 
pourcent sui le système actuel de crédit) une hausse 
de 121 pour cent seulement au comptant, ee qui .«.su­
rer* au publie un avantage de 121 P"ur cent, par une 
méthode plu» »ùrc de faire de» affaire».
M. White, Edward Paddon,
F.. Cowan, R. Richardson,
J. H; J. Woodley, Campbell f*. Uennet,
J- Vrger, 0. Stephen,
Joseph Bdrlnau, John McMullin,
Hirain Xi Rently. Dax id Turgeon.

Québec, 4 avril I854.

AVIS.
IL soussigné inlormc le public qu’il établit ce prm- 

A temps, au moi* de tuai, une pension à 8amt-Mi- 
chel.dan* la maison apjiartcnani a M. Michel Rac­

quet. On aura toutes le.» jouissance» possible* pour 
le voyageur, et il trouvera cher le soussigné la meil­
leure nourriture et lestmeilleure* accommodations.

WILLIAM F O ROCKS.
4 avril 1854.

en s’adressant é K. J v* * tux, ecuxer. t'ap-Kouge, ou 
au bin eau de MM. Fogsx ni • t Bxr t. rue St. Pimr 

8 ax ni 18.»4.

Soumissions demandées-
! A »> vHimwsron» .eioi.t légués «Phui a SAMEDI, le 
| t Ql IX/IP Mi jour du mot» d'AVRIl,, p,>ui I* 

contretii'i de» ouvrage* à (aire dan» la roiidruction 
d'un HANflARD a l« Ha»»e-Ville de Quélu’C. I.e* 
plan» et *peciiicatiju» »eiont vu» au h«ueau du août- 
«igné.

Le» propriétaire» 11e k'engagfnl |Hiint a accepter U 
iouini*»eti l.« p|«t• hat*e.

CHS. BAILLAlRt.'E’.
Quet>r« . ,to ma 1 » Ix.Q.

CHEMINS A BARRIERES.
ON fait taxon que les Syndic* «le* Chemin* A Bar- 

noir* ont piolonge le temp* pour ircexoir de* 
Sonie s.MOii* pour la construction du PONT SC8PKN* 

DU »ur ’ > rnieie MONTMORENCY mtqu’au PKK- 
M1F.R tour d* JUIN piocham.

J. PORTER,
„ __ Secrétaire.Sfévrnr 1854.

Innoncrs (Officirllcs.
«. ......

COKFOUATION.
hutYtiu de VInspecteur Ms Chemins,

No. 25, lu* s-.*. Anne,Quelle* . JO mars |85|.

U F S *>mui»»i.»nt c*,het*e» adiv*».-** au Prétidenl 
du cornue de* i hrmiu», »*;. m « ce bureau

luaqué MKHCREDI, 2H A\Rll pr.uh,,,,. |H.ui la 
fourniture de Madrier*, Plan, he». IW« ,*. r',,, 
ré» et iluxrsges de t.uge. commn caut :’»mi«<

JhHI
car*

ai.u*e au

5 4) 
*t\

i>fterres sons rr- 
ntii/ts, sons in

le

I *'V» 1 »•

Farine avariée a vendre
IF. soussigné recevra «le* demumtr» pour 20(h) 

j tjl ARTS 1 >F. FARINE à prendre A bord 
‘ Clullia " qui »u tiorivr échoué »ur le Ketsil d* Plie 

aux Oies
Jussi, fret demande.

Le» |«er»onm>» qui désirent engager du r an pou 
du Beurre, des Prm uions et «le la Farine, A trampoi 
U I du reasil de Plie aux Lie» te* et du re»»if «le Plie au; 
Ou» a Quéln-c, d«'« Pourriture de la navigation, vou 
«bout bien »’adrca*< r à

JOHN C. T. COCHRANE. 
Agent de* assureur*, à Québec

28 mars IKM.

Cassonade brillante.
JOHN ANDERSON k Co.

11 avril 1854-

CIGARRES. ,4<
ÜN lot de MARQUES DE CHOIX .era vendu 

bon marché peur clore des consignation.
JOHN ANDERSON 4t Co.

II avril 1851.

SOCIÉTÉ FORMÉE.

(ES soussigné* se sont associé* pour taire «le» nl- 
J faire» comme marchand», sou» 1rs nom* et raison 
Pierre Ch.xuot et Cie.

PIERRE CHABOT, 
JOSEPH DOMINIQUE.

1er avili 1854.

HUILE de Baleine blanche,
Do de Naiette raffinée et blanchie,
Do do brune, 

à vendre par
JOHN ANDERSON 61 Co.

11 avril 1854.

LK

A VENDRE:

MEUBLES DEMENAGE, 
Pianos, rheraux, carrosses, sleighs, har 

nais, etc., etc.
Par encan seront vendu* aux magasins du gouverne­

ment, sur le «juai de la Reine, MERCREDI, le 2H 
avril courant :

11 MIL S les meubles de ménage appartenant A l’assis- 
I tant-commissaire général CARPENTER, inclus 

quelques ouvrages sur l’architecture.
—AUSSI,—

Un jument grise de 0 an», excellente monture et 
d'attelage; I phaeton anglais double avec capuchon ;
I wagon ; I sleigh double; 1 rariole ; 1 sett double de 
harnais, I sett simple supérieur idem, monté en ar­
gent ; l(sett supérieur simple idem, monté en cuivre ;
I idem uni ; telles, brides, etc.

—ET—
Un piano horizontal semi-grand, par Broadwood, du 

coût de (H 25 stg. presque neuf.
ïT*On neut se procurer t'es catalogues au magasin 

Je vaisselles du soussigné, àj’encoignure des rue* 8t. 
lean et St. Stanislas.

THOMAS BICKELL,
Kncauteur et courtier.

fi avril 1854.

CHANCES RARES !
Porcelaine, Verrerie, Faïence, etc., etc.

LE soussigné ayant acheté le restant du fonds de com­
merce de 8. Lévy, écuyer, le vendra à l'encan 

CE SOIR, et les SOIRS SUIVANTS, aux magasin* 
de M. Lévy, rue St. Jean.

—AUSSI :—
En lots à la comenancc des acheteur* : Plusieurs 

douzaine* de cnratfes de chapine» et pintes, verre A 
vi n,ctc., etc.

La) vente à SEPT heure*.
THOMAS BICKELL, 

Encanteur et courtier
Ca.xril 1854.

r INNES MELASSE de Cassonade
R

•le Porto-
Rico de choix,

bousauts Cassonade brillante supéiieure, 
boit** Cigare* de la Havane supérieurs, 

do do de Princrpé do, 
do Huile «l’Olive, 

quarts Huile de baleine blanchie, 
do Huile de navette raffinée et blanchie, 
do do do brune,

Damtjeannes assortie*,
•ac* Sel lin de Liverpool.

—ET—
Une vaaiété de Poôlcs de ru»iue(cl de fautaixie, Ba- 

lances à piate-torm* et de comptoir, Peinture minérale 
de Bridgewater,etc.

JOHN ANDERSON ft Co.
11 avril 1854.

9
100
50
30
18

.10
10

200
600

F.S soumissions seront remues par MM. le* syn- 
urinejusqu’au VINtiT-

Bureau de Pesage, Etaux des Marches ; 
* Quai du marché St. Paul.

Hôtel*de-Ville, Québec, 3 avril 1854 
A VIS public est par le présent donné que lea RK- 

VENUSdes Bureaux de Pesage de* Marchés de 
cette ville, et le» REVENUS de* Quai* du Marché St. 
Paul et du Part, aux animaux, suivant le* tards tt 
réglement» existants, seront affermé», ainsi que le* 
«taux de boucher d ?* différents marchés, par adjudi­
cation publique aux plut hauts enchérisseur!, le 
VINGT-CINQ AVRIL courant, A DEUX heure» 
apre«»rmdi, à l’Hôtel-de-Ville, rue St. Louis, pour un 
an, à commencer du premier tic mai prochain.

Les adjudicataires seront tenus de fournir de bonnes 
cautions.de parer le prix d’affermage par trimestre et 
de se conformer en cette qualité aux pénalités et ré­
glements qui pourront être en vigueur touchant les 
dit» quais, bureaux de pesage, parc aux auimaux et 
étaux.

Par ordre,
F. X.GARXEAU,

Greffier de la cité

CHAPEAUX FRANÇAIS.

VIENNENT d’etre reçue? par la voie de New- 
Vork, quelques douzaines de CHAPEAUX 

FRANÇAIS, à la derniere mode de Paris et a 
vendre par le? .soussignés, a leur magasin de dé­
tail, rue Sous-le-Fort, Bai^-Ville.

A. HAMEL ït FRÈRES.
11 avril 18-54.

Â LOUER,
■" E QUAI a la Pointe-Lévi communément ap- 
MA pelé le Quai de Noad. S’adresser a Fon- 
svth 6* Bru., rue St. Pierre.

11 avril 1854.

Le soussigné vient de recevoir et a en vente :

1AAA U AIRES SOULIERS DE 
jVUU M CAOUTCHOUC eupé- 

neurs pour homme», fem­
mes et enfants.
W. S. HENDERSON.

Qiittc, 11 rrü l&M.

Hôpital (le la Narine.
DES soumissions seront rec 

die» de l'Hôpital de la Mi 
DEUX du courant, a MIDI, pour fournir l’Hôpital 

pendant une année, à commencer du PREMIER MAI 
prochain, de ce qui suit, savoir :

BŒUF,
P JIX,
LJ IT.

Le Ixvuf devra être livré alternativement par quar­
tiers de devant et de derrière, et la soumission devra 
spécifier le prix pair chaque 100 Ib*.

Le pain devra être cuit dans des casseroles de fer 
blanc et divisé en petits pains de llb ; et la soumission 
devra «pécifier le prix par douzaine de pains d* 4lbs.

Tous les articles ci-dessus devront être de la meil­
leure qualité et livrés A l'Hôpital.

Pour plus amples informatio’!* s’adresser au sous­
signé.

J>H. WELLS,
S. T. C. H. M. fc K.

Québec, 11 avril 1854.

Hôpital de la Narine-
DES soumissions seront reçus» par MM. les Syn­

dics de l’Hôpital de la Marine jusqu’au VINGT- 
DEUX du courant, A MIDI, pour fournir l’Hôpital 

d’KPICKKIESst de MEDECIN ES pendant uu an, 
A compter du PRIMIBH mai prochain.

Les articles sus-mentionnés devront être de la meil­
leure qualité et livrés à l’Hôpital, 
c. On pourra voir les formules de soumissions, en s’a 
dressant A C. E. Lxsfixux,écuyer, médecin interne 
à l’Hôpital.

Par ordre,
PH. WELLS,

S. T. C. H. M. h E.
Québec, 11 avril 1854.

CHEMINS A BARRIERES.

ON recevra des soumissions au bureau des chemins 
A barrières d’ici A MARDI, le ONZIEME jour 

d’avril courant, A MIDI, pour abattre les côtes et 
remplir les cavées qui se trouvent sur l’espace «le deux 
milles du chemin de Bourg-Royal, et faire et macada­
miser le dit chemin, confoimément aux plans et spé- 
fi (.allons que l’on peut voir au bureau de la commission.

Le chemin du Lac de Beauporf, de »on point de 
jonction avec le chemin St. Pierre, près dt chez Fran­
çois Lafrance, pour une distance de deux milles.

Les soumis* io.is devront spécifier le prix pour chaque 
mills sépare ment,les syndics se réservant le choix d’a­
méliorer le premier ou second mille, salon qu’tl» pour­
ront déterminer ci-après.

On exigera des cautions pour la due exécution du 
contrat.

J. PORTER. 
Secrétaire.

1er avril 1854.

PAR "EXPRES."
wtNE CAISSE DE SCHALES FRANÇAIS,

«avoir :

Crêpe brodé,
Tissus imprimées.

Ottoman, Grosgrain.
Sc hales oblongs et quarrét,

G LO VER it FRY.
Québec, 11 avril 1864.

Hotel du Canada-
KOtiftsigné intoimr le public, ses amis les mar- 

ch imin de la campagne et particulier) ment le» 
pensionnaire» à l'année qui l’ont ci-devant si libérale­
ment patroné qu'il rétablit, ce ptintemps, au 1er mai, 
l’HOTEL DU CANADA, en la inauuu voisine de 
celle qu’il occupait, mai» ayunt l’entrée sur la rue 
St. Pierre, cil lace du magasin de M. Yves Tessier, 
marchand.

M. B ACQUET.
Québec, 4 avril 1854.

LE GRAND CONCERT

Vocal et Instrumental,
DE

RÜL SdO&LHi&s,
Sou.s le patronage distingue de Son Excel- 

lencePJdministrateur du Gouvernement 
du Commandant et des Officiers 

de la Garnison,

Aura lieu MERCREDI,
m Avau®,

A LA SALLE DE MUSIQUE.
Pour les détails voir le programme.
Québec, 1er avril 1854.

VENTE A BAS PRIXTSÔ'NTINUÊES
Chaque jour du mois ! !

NOUS DISPOSONS MAINTENANT
Du reste de notre fonds de commerce, 

oil rant lo

.Marché le plus avantageu*
Dans cette cité «le toute* soi te. de

MARCHANDISES SXCHES.
Venez A l’ancien magasin de

CASEY et Cie.
Québes, 8 avril 1861.

LICITATION.
PROVINT F. DU CANADA, )

N'

Volé.
ÜN donne1a

Bureau du Greffier de lu Cour de Circuit 
pour le (Isa-Canada A Québec, ce VINGT 
TROISIEME |Our» «te MARS, Riil-huit 

cci t-cii qnanlre quatre.
OUS donnons uvm, qu'eu vertu d'une ordonnance 
de l'honorable K E. Caron, l’un des Juges de In 

Cour Supérieure pour le lius-Canada, eu date «le rr 
jour, le proces-vribul d'adjudication «U- l’immeuble dé 
iteudaiil «le lu succession «le feu Josi i'II-Fn a nçois- 
Xavikr I ’ r r r a tu. t , écuyer, (ledit immeuble ayant 
été préalablement vendu sur Ira lieux, pai Mire. A. 
LkMoink. Notaire, le VINGT ET UN MARS cou­
rant), u été dé|»o»é au bureau de la dite Cour pour re­
cevoir «le» Niir-encliéres pendant l’espece d«- ni* »r- 
muinrt après quoi, il sent consenti un titre de vente 
nu plus liant enchérisseur ou tur-enchériseeur, ans 
con.lilion» mentionnée» dan* le dit procès-verbal dont 
il est loisible de prendre communication.

Suit la description de Uimmriibh' :
Un emplacement situé en cette Haute-Ville ds 

Quéltec. tenant aux tues Montcarmsl et Des Carrières, 
contenant trente • trois pieds deux pouces, plus ou 
moins, de Iront, sur la dite rue Des Carrière», sur 
soixante et dix pied» plu* uu moins de profondeur, 
borné par devant A la dite rue Des Carrières, par der­
rière en profondeur nar A. Campbell, représentant R, 
Christie, par le Nord, A G. Faribault, représentant F. 
Fortier, eu suivant l'alliguerrieut du mui mitoyen de 
ce côté jusqu’enfin de la profondeur, et vers le Sud, A 
la dite rue Montcarmel, sur lequel rmjdactment est une 
maison ru pierre et mitres bâtisses, circonstance» et 
dépciidnnrrs.

Le» sur-enchoresseront rr çuesjesqu'A VENDREDI 
l<- CINQ de MAI prochain, A DIX heures avant 
MIDI.

BURROUGHS h FISF.T,
A(. lin. I». C. S.

SUCCESSION DE FED VH. HOLEIOUSt.
N recevra de» soumissions d'ici uu 22 du courant, 
jtoui lu |MM*e»«ion du fond» «le eommcrce 

appartenant u la succession do feu Wm. Hoi.xiiors»., 
aussi du ba 11 de la maison qu'il occupait sur la rue M. 
Jean. On peut voir les articles et l'inventaire en s’a­
dressant u

WM. G. WURTELE,
WM. EADON,

Syndics.
Quélrec, IM mars 1854.

()'

ptvmiei M\\ prochain.
l’oui uiltuiitatioii» s'adirssn a «e bu 1 eau 

joya», entre 10 et 2 he«u««
l'ai «Mtiie,

JOS HAMEL, 
lusprcteui de U cita

COHFORATION DE QUEBEC.
Lut eau «/» l'Inspecteur <ir» Chemins,

N'«r. ?.V rue St. Anne, Quéliec.2? mai» lv>4.

nF*» soumissions csrbeiécs, sdie»»«e» au l'i«>si,lsnt 
du Comité des t'heniins. sciont leçues A « c Bum au 
usqu’A MERCREDI, le ?fi AV U II pio«l>au,. («oui 

a I okirnittue de JiKK) Jh il,s ,!, »u>re ,ie ««„*/>,</ 
onde pierre gr,te, a être livrée» du. I.. limites I* 
la ciié.

I oui plu» ampli » inioi niai ion» s'adiri», t a ce bu* 
'«'»» l'Dl n Ils JOU US. entre Id «t 2 heures 

Use ordre,
Jos H AM FL. 

Iiispeclrm *i«» chemin».

CORPORATION.
Hue eau de / / nspectcur des Chemi rit,

S° 25. lue Sainte Anne, Québec, l« mais 1.8.>4

nf.S soiimukioua cachetée* uJievsvc. su pre»i»li‘M 
«tu comité «1rs ehcmiiis, leroitt reçues à ce buirau 
lusqu’A MERCREDI, le ïfi AVRIL pr.vbam, ««oui 

la construction de QUAIS «Uns le liàur du l’alan 
•avoir :

l*‘— Un quai «l«* ï?i) pied» ,l« long 4 étie éngé *ui 
I* piolongcm. nl du c«Vté mud de la iuc M Joseph.

ll’ ~l a quai de 1300 pints de long, A être éiig'é .ai 
une ligne paralli’le à la rue Si. Kocn.

.T*—l'nr jetée de 8iH> pied» ,1-long »ur Uô pirdsdc 
large, dont le côté «le l'est «cia en pndongem«:it du 
c«»t«) ,1c l'ouest ils la rue Si. Nicolas

On pourra vou h » plan» et dévis de» ouvrage» ei- 
• •*' bureau, tous Im imir»,rntied«-#»u» en s'sdi«'»»snt 

ni* et Pti'x heure».
JOS. H Al! EL, 

liiapcctmu >!«•# «-ht-miiiM

RAMONAGE DES rilKMlNF.EiS.

récom|M-rise A 
quiconque arreriera a eonvictiori la personna ou le» 
personnes qui ont volé de l'étable de l’hôtel Ku»»<-|| 
les deux Castors vivants qui »'y trouvaient.

S’adreisti a K. H. RUSSELL, 
Chef de la Police.

8 avril 1854.

BOOMS ET CHAINES PERDUS.

ON donnera une récompense libérale avx personnel 
qui ayant en leur possession des BOOMS et 

CHAINES qu’on suppose avoir été emportés de 
bonne heure cet hiver, par les glares, en prendront 
soinjusqu’A leur livraison, A l’ouverture de la navi­
gation, ou qui en donneront connaissance au bureau 
de ce journal.

8 avril 1854.

FEIHTUHES, HUILES, VITAES, ETC.
I'KKKBENTINK en qoaruuu,

. Huile de Im boailiie do.
Do do crue do.

Oxide de zinc, blanc, sec,en ouarts,
Blane de zinc de Hubburk, de Londres,en boites 

de ferblanc,
Blanc de plumb de Londres de Cox ét Co. 
Peinture noire, nouvellement broyée,

Do verte, eu boites de ferblanc,
Do rouge, en do do.
Do jaune, en do do.

Vitres de toutes grandeurs depuis 71 sur 8f jus­
qu’à 48 sur 39,

Papier A tapisser, Papier seblé, Colle-forte, Vernis

SUCCESSION DE FEU WM. I0LEI0USE.
V VIS est j,ur le présent donné que MM. WILLIAM 

WURTELE et WILLIAM EADON ont été 
nommé» pour administrer *-t régit r le succession de leu 

William lluleliouhe, conformément a une lettre de

fiocuretion donnée, ce pair, par Mary-Ann llole- 
eus«-, Uexérutricc-trhtsmeiitaire, et laite su bureau 
du soussigné. Toutes les personnes endetté».» envers 

la succe»»ioti devront donc payei aux rne.sieiirs ri- 
haut nommés, qui sont maintenant uutornéa a donner 
«les quittances.

J. S. IIOSSACK, 
Notaire.

Quélicc, 18 ruai» 1854.

PRO VI NU K DU CANADA, è
District de Quebec. )

DANS LA COUR SUPERIl&URE.
L quatrinme jour d'avril mil huit cent cinquate-quatre. 

.Nu. 1772. Présents :
L’honorable M. le juge MEREDITH,et 
I.'honorable M. le juge C\RON.

BENJAMIN DIONNE, «le le 
paroisse de Cacoune, écuyer, 
marchand,

Demandeur ;
VS.

CIRICE TETU et DUNCAN 
McPHERSON, tous deux de la 
cité de Québec, écuyers, en 
leur qualité de curateurs nom­
més conformément A la loi A Is 
succession vacante de feu Tho­
rns* Jones, en son vivant com­
merçant, de la paroisse de la 
Kiviere-du-Loup,

Détendeur» ;

LA Cour, vû la procédure de record, encore la motion 
du demandeur, du trois du courant, pour qu’en au­

tant qu’il paraît que la surcession de feu Thomas 
Jones, eri son vi vaut de la paroisse de le Kiviere-du- 
Loup, marchand, représenté en cette cause nar les 
délendeurs Cirice Têtu et Duncan McPherson, 
écnyers, curateurs conjoints A la dite succession va­
cante, est insolvable et incapable de payer les demande» 
et réclamations contre icelle succession, les créanciers 
de la dite succession soientj appelés et requis par une 
notice insérée dans les papiers-*, «uvelles de cette cité, 
de filer en la présente cause leurs réclamations contre 
la dite succession, sous un mois à dater de la premier* 
insertion de la dite notice, et nue les dits créanciers 
soient par U dite notice tenus de prendre connaissance 
de la déclaration faite en cette cause par le dit Cirice

Qua rf ht Si n ut- IL a h.
V. sutisAigiiè prend U liberté d’mfor 

A mer 1rs occupant* «!«• mai»»ns dans !«• QUAIL 
IIKK Sr.-ROt'||, que scs Ksmonkdrs leur le 
roui une \ i»itr a «omniciurr |. U NUI, le 2i> 
«murant, fibre |oiii» suivant», si l«-i« mp» U- pcimi-t. 
dan» le bul «le ramoner leurs chemiiiét-t.

P. CAMPEAU, 
8uriiitcudsnl «les rhcininoe», 

Quélif»-, 18 murs |85|.

WmiirVr- pis ht fret t lests,
UKOVINCH UU CANADA, J

CIRCUIT DE Qur.ntr, j

DANS LA COUR DE CIRCUIT.
e Sept ut inc jour d'Aviil nul liuit cnil • niquante- 

quatre.
No. 79. Piésent :

I.'Honorable W. Puhxk, .1, C. C.
OSBORNE LA Mill. Y RICHARD-

KON.de lu paroiase St. Roel, ,|,. 
Québr e,«lans lr» nuulé et diatiiel 
<lr Québec,écuyer, marclmnd-taii- 
rieur,

Demandeur ;
VS.

PHILIPPE AM l’I.EM AN, «le la
cité d«- Québec, eliarj>cAt»cl,

Délendeur ;

AT'J'ENiMJ qu’il apprit pur le retour «le ihéodoie 
l’atri», l'un de» liiuasier» de la Coin Supérieure de 

Sa Majesté pour |r Has-Catiada, ap|M>inté jkmii « t 
résidant dan» le rliatrirt de Quéln e, endossé sur le 
hrel de sommation émané cil cette ruuae, ijue le dé- 

ndeur Philippe Aiiipleninii n'a prs de domicile dans 
circuit de Québec,- il r»t ordonné sui lu requête 

de Thomaa Pope, écuyer, avocat du demantleiir en 
«rite cause, «111* par un avertissement a êtrr publié 
diuii U nié «le (4délire, deux fois ru langue anglaise 
dans le pii pin nouvelles appt lé le " Qi»< bee ()h»ei.

” et deux lois eu langue française dans b papier* 
nou.elle» up|ielé “ l.e Journal de Quéltec, ” le «lit 
Pmlippe Ainpiemiin suit not il u de rouiiwraltie devant 

Ile Com u Québec pour répondre a la démande du 
•lit demandeur,dans deux moi* apres In demiure inser­
tion de cet avertissement ; et que sur lu délaul du dit 
défendeur de eompaiail r« et rie ré|tondre a lu dite «le 
mande dan» lr délai susdit, il soil permis audit deman­
deur «le procédera lu preuve et au jugement comme 
dan» une cause par défaut.

L. J. C. FISF.T,
Dép. U. V. C.

ÊAe-rulè’S'f /tishlloeitiens.
DKOVJNCK DU CANADA, f

DISTRICT DE QCkltEC. \

DANS LA COUR SUPERIEURE.
Le troisième joui d’avril 18.>4. 
l’révnt* :

L'honorable M. le juge Mr.aXiiiiil,
“ M. le juge Caaoi*.

JOSEPH E. DEFOY, «le U paroisse 
de Drarlismbault, dan» le rornté de 
Portneiil, dans le district d« Québee, 
marcliand,

Deriiundeui ;
VI.

OI.lVIF.lt N'AI I>, «lu même lieu, 
cultivateur,

iiéfendeur ;

VU «pie par le retour de Jeari-Bsptiitc Lemay, 
huissier «le cette rour pour le district «le Québec, 

au bref «le sommation émané en relie cause, le «lu 
Olivier N'tud, le défendeur, alaissé son domicile dans 
le Bas-Canada, et ne jieut être trouvé Hans le district 
de Québec, la Cour ordonne sur motion du demamlem 
que par un avertissement A être publié deux foi* dans 
la langue anglaise dan» le papier-nouve||ra publié tu 
rette cité appelé " The Cm adian Colonial," H deux 
fais dans la langue française dan» le pamer-nouvelles 
publié en celte cité apjielé " Le Journal du Québec, ’’ 
le dit défemleur »oit notifié de comparaître devant rette 
Cour,A Québec, et répondras la demande «lu deman­
deur, sous «leux mois sprès la demii-re publication «lu 
dit avertissement, faute de quoi et le dit délai expiré, 
il sera permis au dit demandeur de procéder a juge­
ment comme dans une rau»e ex paitr.

Par la Cour.
J. H R. DUFRESNE,

Député P. C. S.

pour meubles et pour voitures, Ochres seehes, Vert, Têtu, comme tiers-ssui, et «iue de plus apres i'enfilure
dt Paris, Vermillon, Gutremer, Dusiicaufa brevetés,.............................. * —---------
etc., etc.

W. *4 J. McKAY et CAREY,
En dehors de la porte du Palais.

Québee, 8 avril 1954.
t]T Ils ont besoin 

comme apprenti.
d’un jaune garçon pour servir

a besoin de deux ou trois apprentis à cette 
Imprimerie; aussi de deux jeunes garçons 

pour distribuer le Journal. S’adresser « ce
au.

6 avril 1864.

des dits réclamations, il soit enjoint su protonotaire 
de cette Cour de préparer un rapport de distribution 
des deniers ainsi aéclaiéi par le dit Cirice Têtu entre 
le» divers créancier» de le <lite succession, suivant leurs 
droit* et privilégre, et que le dit Cirice Têtu soit con­
damné, conformément a a déclaration, A payer entre 
les dits créanciers,et suivant leura collocation* respec­
tive», la part et portion a eux colloquée sur U somme 
ainsi déclarée par /* dit Circe Têtu,—accorde la dite 
motion et en conséquence permet et ordonne tel tt 
••nuque requis.

Par la Cour.
(Signé) 7. B. R. DUFRESNE, 

Député P. C. 8*

IE.S soussigné» donnent avis qt'ils se «ont sssocié» 
sous le nom de Masson, Il cor et CiK., pour faire 

la commerce d’Epiceries, etc., en gros, et sollicitent 
reepectueusement l'eneoursgeinent d< messieurs les 
marchands de la ville et des campsgnes.

Leur établissement, situé rue Saint-Jac<iu«i» 
Bosse-Ville de Québec, sera ouvert le 1er rnaiprocnam.

EDOUARD MASSON. 
CHARLES HUOT.

Québec, 9mars 1851.

On a be«oln d’un traducteur.
NE personn 
lettres dans 

ploi eri s’ad 
1er avril 1854

UNE personne capable de tiaduire et d’écrire de» 
lettres dans la langue Portugi 

l’emploi en s’adresoant au bureau de
angue Portugaise, trouverait de 

ce journal.

, „ AVIS.
I ES soussigné» informent leurs ami» et le public 

qu’il» sont maintenant dans leur magnifique bi- 
Uaoa, No. 45, rue SL Pierre, Basse-Ville, vis-A-vi» la

l'oiMMihliU■*■ « / sans dtfnnsts j nu 
dé licit u+

HKHLIÎM’l UUItlü FOOD,
(NiHiniturr arabiqut* i«reia«iiatin-v) 4,. iqj bar. 
RV. l'uàle cinquante lui» mom» cl,*, (ou, #u tf|, 
in.*\en «b- guéiismi , v’«»l «r leUiêtte »i n»u.,,.| „m â 
‘•btcnii .iU.ikH* « citiiieat», tant du tié»-h«>iuii*l>lr Uud 
Muart «te |>c« ie» H «le l’archidist 1e Kiuait «!■• K«^», 
q «• «l'autre» |u-i»«>iiiir», p.'ur guéria»n d’indigeeiton 
(dy»|<c|«»ic) <*(««»tipatioii. diarihé*. laiblcsse d» uni», 
iiulstln • liilirii.et, «tu l«uc, lUtuosiié», di»trii»iona, 
bainuicut» .!« «m ui, maux «le tète iicneux, surdiiA, 
tililasiicnt» dan» le» ercillr» et la tête, <l«-stl< ui» dan» 
tuutrs» le» pu 11ic» du corps, intlamnialions chroniques, 
, .i", , i », i ul« «<u » d» | « »l«iuiav. irritation «les tugiions 
« 1 «l« l.i *«■»•(« , pur le. pierre, strictures, érés>|>#les, 
éiuptiun de lu ('ran, inipurclé et larrta du »sig. 
»ci«ilu'c», ('(>ii»ouipti,)ii, U»drupuie, rhumaiisnirs, 
Kk'ultc, ticél. K.. i.t, ,l‘, -tuiiisc, uaii«é«re et iralsdir* 
«(»• giiMisc»», . t.«pp,uti mat m, t, .iltallriiirnl moisi, 
-patine-, ciainpe», cpilt p»ic, splreu, l'aible»*c gêné*
I sl.t , Rklltm»*, chuillri, h lu 1% 11 ai 11 f* Jt* tiQiii»

rungeuis iiivuloBiauct. parsl>»ie, iiruible- 
incnl», «légoél du luondc, uiaptilu.lc • l’élude, i«iie 
du la méun iir. illusi.tii», «riiige, «„«,p» ùc »*ng. 
épuisrmenls, inélaiu ludie, psniqur», iiide< uiuns 
pensée* liuiiucitli » « t «le phuinirs autres maladie», 
t 'c»l «le plu» la nieitlrinc uouililuie que l'un |>«u»»e 
«Luiiici aux enui.I» et aux inliinies ru général, vfi 
qu'i Ile ne »«)ni (aillai» »ui l«»« e»|niiia« » niêtne lr» 
plu- laible», mais ijii’clh «l«>nue une suxrui vivifiante 
«u g»ùté et «u «luiei, cl tend la «ligéatmii facile en 
même îfinps qu'elle nuiouvelle l'énergie «le» mil» »| 
«le» lltii»i'les ( lu i les gens aflsilili».

B » h h \, Du Banhv A Co.,
77. Regent St , A Londres. 

Lu XiuiltM'Iit»/ .L'iis Mi -si’N «‘t Cii'., «Iiupiiiatire, 
nui Itu.iili', Qiu'Ih'c.

I A 1 se de l'empereur de Kussie.
Consulat giuieiald* Russie, 

Londres, C déc 1847,
l.e consul gomDal a^uçii lOidrc «i’iiiloinier nie»- 

sieurs Mai 1 v, Du Baux et Ccinpsgaie, que le Rêva­
it nta Aruhiru qu’ils stniint «runya « Sa Majesté 
l’empeieiir, n. avec son Aiigti»lo pernnssion, été 
adnresée uu nunisloïc «In palais inipénal.

l’uie n" 17 «le djisitepsie. Adressé pai le lies* 
honorablr l«»i«I Stu.nl «le Decirs : Je me iui> seivi avec 
grand avantage du Revaletila l'«**»«l de Du Harry, et «e 
consider* comme un «lrvon envers vous et envois le 
ptildie «le vous auteiim • a publier ers lignes.

B l'U ART H E DRCIEN.
Cure n" 19,832- hi) ans d'imlieibtes koiiltianers de 

dy»pep»ie, «le miiiix de i.«'rI», d'aslhmr, de ihiini», de 
«.'uiislipstien, ilntiiOKilé», spasmes, main d'esteaiue rt 
■le vomisseineiit» mil «Me guéns pai l'exn lient remedv 
«lv Du Ban y.

M va 1* *01 1 t • Wei ilium l.ing,
pie» rie Dis», Noilelk. 

t'ui)1 n" 17,121. MmlemniacMc F.li/sbelh Jacobs, 
de Ns/mg Vira rage. W ullli.iiueiii»», I lest» ; guérison 
(l’une extrême débilité lu i »« me, d'indlgeslinn, «l'a baA- 
leinenl et de e «prices nci «eux ( un vous taneies).

Cure n" |N,3I I. .Madrmouelle f liralu l'i Veoman, 
de l.aii .n ie, pie» de Lm ipool ; cure «l'une d«iju p»ir 
■le «lis dimci» di durée, nirompngnée de tuutrs le» 
douleur» il 'une 11 roll lui 1I0 lient u»r.

Cute ii" 318UÎ.- L’rscrHriit Revalentii Anilues 
Foml du Du lluiiy u guéii 1111 mulai*r «pu dura. 1 depuis 
dix an», cause pm les 1 luîmes b» lin'igritlon» «t le» 
faiblesses généialc».

AHhiI Street, Trrtli. Jambs I'onrKn.
Expérience pratique du Dr. dries sur ta 

consomption.
Mou «‘poii-e. souffrant depuis qiiclipnre années de 

douleur. pulmoniiMi'S,empira lellcuirnt ail enminrnre- 
mont «b1 celle nnnéi que |r m'iillendnis A voir In moil 
arrivri il'iin joui a l'uiilie. Le» icinédrs qui d'ulioid 
l'avaient soulagé deviniriit infriietucux et les ul« ère» 
le» poumons rl lr» ttnnspiralioiis .nocturne» l’nffsi- 
binent cniisulérahlf mi ni. Elle en était venue a rette 
dernmic plisse de la consomption où aoeini remede ne 
peut donner un soiilagrmrul même pats.igei. loisqu’uu 
confrère de Hanovre qui étmlie iiartieuliérr ment la 
coiifoniption et lu traite avec le Rrvaleula Arabica, 
me roiiseilln île finrr o»age ,1e cette nouriiture forti­
fiante et lestaiiialrire ; Ai sois broreox de pouvun 
certifier de ee» étnnniuil* « lli ls. Mou épouse est 
muiiili naut psilaileuient bien, ("est avec plaisn et 
la plu» eiiirore gratitude « uvere Dieu poui la guérison 
de mou épouse qui je in'iirquitle du «levoii de (aire 
coiniaiire et «lr i«'eommamlrr aux muludire dan» one 
maUdie mini terrible «le recount au lievidciita Arabica 
>le Du llniry.

Uniga, M. D.
Certificat du Dr. Cattiker.

Zurich, .1 sept, 1833.
J’ai areu y é du Revalenla Arabica de Do Harry dan» 

iiuim» ou lusqu'alor» lout remade avait échoué, dan» 
uu «•«» «le cancer de I '«'»(■,mm•, et je «m» heuieiix do 
(Ntuvoir «lue que c’est »vei un plein »ur< us. Cet ad- 
miriihh ri'inade a l’rll'et non seulement d'arrêter <■«•• 
voinireemi nts «pu sont si «laurertiix dans les ranrers 
de l'rslomar,mms ao»Hi de r« o«fie In digrstmn pailaile 
J‘al conslnlé le» memes nreiillnt» ru emphiynnt ee 
remiule in.ippié« n«Ide dan» bre inaladic» «les organ« • 
dig)relilV, I’m rnrore pu roustaler sou rllieacité dan» 
on cas de flatuosité e||roilii|Ue rt «!■ colique «jui eux- 
Inient depuis plusieurs anm « ». Je regsrile e*i(e r *- 
cellente nourriture comme le meilleur lestsurutrur qui 
ail été donné A l'homme.

Dr. GAiTikEB 
l’lymouth. 9 rmn |HùI.

Tendant le» dix derniere» snnéire j'a» nonllcrt «le le 
dyspepsie, «le maux «le tète, de débilités nerveuses,
<1 ahatteiiiriit, «b manque «le kommeil, «Tillusioiiw, rt je 
l'd* nui incroyable «juuntilé «le irmédes sana «prou­
ver aiii'iiii soulagement. Je suis heuieux de pniivnn 
vou» dire que votie nourriture ru'u guéri, et je juins 
mainli liant «l'une santé meilleure que j« 1 ’ai eu depuis 
plusieurs année».

J. S. Newton.
Devon Cottage, Itiomley, Mid., .11 mars ’19,

Messieurs, La dame pour laquelle je lis demander 
«le votre, Itcvulcnta Aralurn ext enceinte de »n moi* rt 
•oullreil loreucoiip d’indigestion ot «le constipution, 
renvoyant l«:« mets peu de temps api«» le» avou jiri».
Elle avail de» brûlements «l’estomac insupportable».
C’est avec plaisir que )«• puis vous annula r pie votre 
Revalenla Arubiea u opéré un loolsgemer i immé­
diat. Elle n’a |>lus élé malade depuis, n'a que bien 
peu «le hr&lameiits d’estomai'«t l*s (onctions sont plu» 
régulières.

Von* pouvez publier n qui nrécodr si vous iiensez 
que ce pm-M être utile ans malades.

Tilo». Woomiousx.
Z't motgnage du Dr. Wurztr.

Bonn, 19 juillet 1853.
Celle farine légiste et agréable est un de» meilleure 

remèdes nourlissant» et restaiiratifs et aurpasse dans 
beaucoup d'occasions tous U» lernodt » connus. Il est 
surtout utile quand l< corps «rel gêné, dsna lu diarrhée, 
maladies «l'enttaille*, douleurs dans les rognons et la 
vissie, telles que la pierre ou la gravtlle, irritations, 
crampes de l’urètre, crampes dans le» rognons et la 
vessie, strictures et hémorroïde*. Ce remede vraie- 
m« nt mappréciale eut suivi «les meilleur» ré»ultuis non 
seulement dans les maladies de poumons et des brou- 
ches où l’irritation et U douleur doivent être détruites, 
niai» il contrecarre efficacement le rhume;et je puis 
en toute véiité ex primer ms conviction que le Reva­
lenla Arabe a de Du Buriy r»l ajite 0 guérir Ja con­
somption, même dans »< »|>«9 le» plus terribles.

Dr. Wuazea.

Prix du Hsvalenta Arabica Food, a lu Xou- 
telle-Eione.

Tentes boîte», AU I 3 
Boites d’une Ib. 0 3 3

de deux " 0 5 
de cinq •* 0 13 
de 12 " i 6

ras su x sx qtrer.iTg, 
Boites d’une Ib. jLO 6 fi 

“ de deux “ ü 12 0
" «le cinq “ 1 fi U
" de dix •• I 19 0

En vente chez JOHN NAYLOR, écr., Halifax, N.-F.
BARRY, DC BARRY et Cil ,

77, Regent Street, a Londres.

Banque da Québec. 

__14 février 1854,
L. fc C. TETU et Ci*.

b.

AUX PILOTES ET MAH1MI.
AVIS est donné qu’a commencer du FREMIR» 

jour de JUILLET proclism ir canon à la Station 
ds Biquet sur le fleuve Kami-Laurent, sera tiré 

TOUT*S LES DEMI-HEURE?, au lieu de tout** 
les heures, dans les temps de brumes et durant le» 
tempête» accompagnée» de neige.

Far ordre,
B. B. LINDSAY,

G. M. T.Q.
Maison de la Trinité,)

Québec, 1er avril 1854. \
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3mmcubUs,
Immeubles a vendre

Ml K soussigné .'Hr.- ci, vente, i J'i tnifi.'*
I j av»ut*g>ux, b *uptrbe carré «k bâtr 
menu «loot partit occupée pur liii-mên ' 

comprenant deux maisons dr prtuntie fiasse 'ur la 
rut liua.lt, tt .leu i autre* iuxivjii» »ur la rue M«. Aune, 

l.e tout en liane tt commun aoccage.
Ill .N U V S.SCOTT.

1er avril 1854.

à VENDRE OD A LOUER,
Possession donner immédiatement <»u »ti \n 

(le mai prochain,

M
es KTTK propnété .Huée dam I- plu» 
\J litau site .11. Cap Santé, a ‘juelijuts pied, 
de l’Kglis*, et ci-d. vaut occupé |*ai le 1*0* 

priétairt soussigné. a <|ui on devra «Vliosci. 
Condition» av antag* u»e».

M. J. ti.tiAl'CHKU.
portneui, 30 mar» |H.r>4. _ _

DEUX MAISONS A VENDRE.
LJ m K Hb dan» le lauhourg Saint-Jean, 
^ l’une dan» la rue Ste. (ientv itve ; l’au* 

JUe fed.il» rue Si Jo.i pli.
pour le» condition. »’a<!re»»< r a Kl). Tp.S.slP.Il, N. I'. 
rut ht. George, 11**30, ou au »«u*sighé,

TIIOS. I. AUI VI CH K.
Québec, 30mar» IK.r>1.

A louer ou a vendre.
« 1 N de. plu» beaux lotfi nient», eoiuiitaid 
U en liuit appariement», dan» la nu»»»*»** 

JHLH» ei'devunt appartenant a t|. .I iumii , rm d. 
la Reine, Kt. Roth. I.t» mut» viennent d , 'r. peint*. ' 
tapi»»é» dan» le derniei s«ûl.
tf Celte propriété t-i a sentir.-.

' I.OI’IS LAVOIE, N. P-.
rue In» l'o-».s, M. Roc II.

23 man 1854. 11 ’’

A VKNDHIS.
, , ■.'VMM. AC CM K STS 1
ri lié et lu nouvelle Urneie Saint Vulier, tou» 
tre» avttidaiP'Usein. ni situé* »ui, on puis d. la un 
Suint- Vulier.

Pour le» condition» » adre^A ^ ^ V()Jp

Notaire.
NO. 56, rue «b » Ko»»é».

Québec, 21 mar» 1851. 21 l»-« _

A VENDRE.
ml INC |<>lir habitat ion, siluér sur b ebemm 

Sle. Coye, a environ un mille delà bar­
rière, avec mx acre* de terre, <|Oi en Ibut 

partie. *tivaut iiiaiiileniint de demeure a W. II. I 11 »- 
ton»:, écuyer. Lu plu» grande partie du cnil «l’ut- 
<|«iisitiuii pourra demeurer attaebee à la proprietu. 

S'adresser ù
IIOI.T el IH VI NC,

Hue St. Pieirc.
h, févrtu 1854. ____

A 'OïfWl® ot À i orâiu.
Possession dton/tt innitcd» oh nient.

IA Villa Wool'» II'»;, avec étable.
* remise», * le.,. t . n\ iron I acre» de 

terre y rompu* un jmdni, aituée »m le 
chemin Thornhill, entre le» chemin» 

St. Louis et Ste. l’oye.
CN VENTE, plusieurs lot» de ten. eomprenant 

depuis I ae e ui.squ’à 1", borné d'un bout pat le 
cbeiinii Saint-Louis, de i’auti - pal eibii de Suinte- 
p’oye, et d'un côté par le ebemiu Thornhill. 4 elle 
propriété cat tenue en franc et commun soccage, 
et est situér à deux mille» d»* Québec.

Terme» de paiement l'ueile».
S'udlister a

H. mi rciici.i.,
Hue Artbui.

né ht», 4 fév. 1853

MANUFACTURE LAHOBHELLE.
A V CM) It K OU A I.OUKIt,

I R maanifl«|ueéiat>U»»einent appelé a “ Mamiliu 
■ * tore I.uroclteIle, ” située a quelque* lu ut» 
Québec, sur un pouvoir d'eau d. » plu- beaux. a\. c 
terrain, l>àti»»»es. etc,, te. I.<* niecanisine i»t tout 
neuf et fonctionne piirlaitem.nl, . bni|u. métier pou­
vant fabrl.pier chacun Inveig.» del. Ile pal jour.

S'adresser A Cl HICK TETU, écuyer, Quebec, rue 
St. Jean, ni* II.

2Hjanvier IBM. 

-fc. CUIR, HARNAIS, -1- SUsuranffs,

I,
SWUMBIBS» miv* mw*

P* SOUSSIGNÉ remercie set pratiques et le.public généralement «Je l’eucutirage- 
ment tiii’il en a reçu juaqu’h prêtent, et leu informe qu’il a maintenant et main»

ASSOltTIMENT d«CUlR, NAIN AIR, SOVLIEBS ,«CT*:» -..«TE*, I««|U«I. ,1
vendra à den ph ix TR»:»-MOi>r.itV.s, avec locintè do ici ie m eut, ou a cinq pour cent d es­
compte, du ns lecas de VENTE EN GROS AU COMTANT.

JOSEPH CADOTTE,
Rue St. l'ierre, Havie-Ville.

(Québec, -JO mars 1854.

Papiers Peints, etc
o

JB2jJL
WrmW

lit*

Commerce.

AVIS D’ENCAN.
I’ F. soussigné, recoimai»»nnt de» lai. in » .|iu I ont 
j accueilli par le passé, îulnrmr le public .pi il est 

prêt ù effectuer des vents à l’encan .le meubles de 
menace, marchandises e» mitres ellets.

On pout I tisser sea ordres mi magasin du sotissi«né, 
encoignure de» rue» St. Jeun et Slunisliis, haute-'du 

IIIOS. HICKI.I.I.,
r.neantcur et cou Hier.

21 mar» 1854. ______

Pour deux semaines encore.
james iiewitt «
pendant deux semaines encore, leur lou.l» d>- marchan­
dises sorbes, pour luire place aux importation» du 
printemps, savoir ;

K.toffies A pantalons et vestes,
Draps super lins, gant*. rravate», i te., etc.
Patron» de robes, et étoiles d robes d» dames.de 

«b fférente» sortes,
Toile, F.anelle,étoile* ù serviette gaiilrée».
Shirtings et bas.
300 pièce* met I lotit e batiste imprimée de lloyle. à 

bld le \erg\
En attente par la voie des Etats-Uni*, plusieurs 

caisse» de chapeaux de daines, parasol», rubans, soies, 
etc.

30 mat» 1831. _______

AU PRIX. 'COUTANT.
Wm, LAIRD & Co.

prennent lu liberté d'attii. i l’attention -m leur tonds 
de Toile» d nappes, Toile et Coton à drap», loilc 
Otivreé et gaullioe d serviettes, Toiles d'Irlande. Tupi», 
Indiennes,artn les de vêtement,!te.. etc.,.pi'ds ullreut

A VENDUE AU l'Ul N COI l’A NT,
.lu coin des rues Hope et de In F(d>rujuc.

Attendues tons les jours parla voie de Ncw-Aoik, 
iiuebptea caisses venue» j»ar le steaifcr “ Alueu, " 
comprenant soie» riches, parasol», elupeaux .le dame, 
rubans, élotlr* u babitleuieut, et garnitures.

Wm. KAI Kt» et Cut.
Québec, 23 mar* 1H31.

A VENDRE.

N trouve toujours ckez les NOUNtiifnétt un «rtAml as*iortim«nt do PAl'IERS PEINTS 
pour niions et couloirs, dont quolque«-uns sont des paysages.

— AUSSI,—
Vitres, Mastic, Peintures, Huile». Couleurs et Pinceaux.

(IMM. XflIOVAM),
Vis.u-vu la Cathédrale.

Québec, 21 mar» 18.r4. 

ATTENTIONJ 11
(ilt A N UK VKNTKSANS RKSKItVE UH M AUC'HAN DISKS SKOHFS,

iKlnillaiU île 25 « 30 par 0/0 au-Jrm/Vl îles prix en unis.

B. O’NEILL, X" III, BLE ST. JEAN,
I.A PORTE SAINT-JEAN,) offre «n vente 
aux citoyen» de Québec, depuis l« Il du cou­
rant, le cont.-uii de lt>7 pa.piet» de» MAIt- 
(.'IfANDISKS les plu» a bas prix oui aient ja- 
au marché d«- Montréal, au-dessous ut 

raut», v ti le» importation» de »ur-plu»et l’arrivée bufi laid de* Artirles.
CONSISTANT EN PARTIE COMME SUIT :

de» prix eou-

Une grande quantité de Couverte» et Flumdlc», 
200 pioecs Plaids de t.ala, de bd. et aii>de»aii»,

"I.t idem idem d’Allemagne, de 0-4 et 3-1, ba» 
prix,

250 ni.m Drap* de Cobourg, noir* et de couleur, 
.la 7 déniéI» et denu a 3».,

175 idem Drapa d’Orléans, de couleur» et noir*, 
de ti denieit et quart, à la. 9d.,

5 idem De Laine et Cachemire, de bd. à 2*.
K nu quantité de Fourniture» d'habillements, 

tel» que Crêpes d'Australie, Mérinos fian­
çais, etc., etc., •

l#r<>s-dc-\aples noire* et de couleur, de 2 heure*

Velours noir» et de couleur, a bon marché,
Une variété de Diaps noir» st de fantaisie, 

Doeskins,
Un superbe choix des Satmade* du Haut- 

Canada.
200 pmec* d'Indiennes, provenant du naufrage du 

** Anne. ’’
Un lot magnifique de châles, à moitié prix.
Ruban» en grande quantité a tic» ba* prix.

— AUSSI, —
200 pièces de coton gus, de 3 deniers et demi ri b 

deniers.
275 idem Shirting» et toiles à grande largeur, de 3 

d.mers à 5 deniers et demi.â 5 heure»,
Ft tou» article» remplis dsns la branche des marchandise» sèche*.

LE TOUT A VENDRE SANS RESERVE.

SSP.1T.A3S C’ITSXLL.
Québec, 15 nov. 1853. _ _________ ________

No. 3,
RUE ST. JEAN,

Plom/ni r Poseur (tappareil* u gaz, cl ouvrier en fer en fénillr ^en ferblane et m

.................forme rwmrctueuscineiit ara pratuim» et le publie qu’ayant complété *cs nlelier», il rat en conté-
liuence prêt a exécuter avec efficacité et célérité, et AUX TAUX I.lis PLUS MODERES TOUTES 
SORT ES D’OUVRAGE dans le* branche* susdites.

Sun fond» comprend bassm* d’aisance de» plus nouveaux et d apres un principe améliore, pomp J 
aspirantes et refoulante*, plomb en feuille, tuyaux en plomb, rle^ele.,jurer un grand assortiment de

CHANDELIERS, LUSTRES, BRACRETS. PILIERS, ETC.
pi’il vendra et posera avec soin au» plus ba» prix. I lootben retimes et 

Québec, 25 juin 1853.
•t tuyauxMc plomb à vendre.

(iRANI)l’. REDUCTION DANS LE PRIX l)liS

Au “ C'oiuiiicrciul lionne, ”
1 /(irrite tir la Haute-Ville, près tie la Cathédrale tic Autre-Dame

l.r soussigné prend la liberté il’atinoncor aux habitants de Québec et do
............................................ *'— du.1 ma I I vue (lu luire nlnooA sus imivortnlious du nrmteums, I romnicnccra a vendre, LUNDI, 

|V; do auvier, TOUT SON FONDS CONSIDERABLE DE MARCHANDISES SECHES, 
...lit Ot d’utilité, et eonvottable* à la saison, U dos prix réduits do 15 à JD ()|o, ce qui donnera n 

aeliolonr» nu comptant ropnortunité d’avoir une inarchandiao toute récemment nnjrortée, a r 
prix ci-devant inconnus a Québec.

------ Le fonds consiste en partie comme suit: ------

ses onvironn que, 
udre, LUNDI, le 

do 
aux 
les

(TlIPAIi.ME Ü’ASSl RAME ROÏAU,
Hati<ses de l’Assurance Royale,

kt ES NORTH JOHN KTDALK, LIVERPOOL,
No. 29, Kl E LOMBAK*D,COIN DF.CLEMENS 

LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, «o 100,000 paru 
de £20 chaque.

Syndics :
J. $. Lbioh, ter__ H. ü. H. Blundill, écr.

Secrétaire et Agent :
I’icrcv M. Dovs, écuter.

Hunqtueft a Liverpool,— La HaüqUB d* 
Liverpool.

Banquiers A Londres :
MM. <Jlvn.v, Halipae in Cie. 

Bunquiera a Quebec,—La IJanque de 
Monteéal.

LE fonds runsnlérable de In Compagnie et le 
«ombre et l’mflueace des sea propriété,re«, I* met- 
t, nt au rang d*s euiplms les plu» élevés du ruyaume. 
quant A ce qui regarde le» intérêts du public.

On continue de prendre de* ronfr* It Vtu
A des prix tros modéré».

I.a Compagnie •• distinguera « onm« j'*r le paeeé 
par »a |ronrtu»hté a régler le» réclamation».

On ne charge rien pour la police.
BRANCHE D’ASnUKANCE l’OUK LA VIL 
Le* avantages que présentent cette Brancfie 't# la 

f.'ompagnie sont rumine suit, savoir :
Garantie d’un fort capital, prix modérés, grand» 

part dans le» profit» pour l'assuré, •’élevant su deux 
tiers du montant, peu de fiais d’adinmiftra'ion, le» 
dépenses do Bureau étant «uppoité»* proportionnelle­
ment par les deux Branches, et exemption de la part 
de l’assuré des chargea de la Société.

Da RO WA NI), médecin consultant. 
FORSYTH *i BELL,

Jçtnt».
Chambres de Commerce. 

Québee, 27 août 1853. 12m.

loin naquit1 d Assurance de l’Aigle, 
sur la île.

bur»uu du Agent», rcai db mukt, (<m-Jes»ut 
de la porte )

NV. & VV C. HENDERSON,
Aobkt» roua n» Canada. 

Québec, 21 juin lhé'i.

OFFRANT louait* avantages «t uucunde» risque» 
et des incertitude» des Assurances Mutuelles, la Com­
pagnie de l’Assurance de l'AlOLK offr* de plu* la 
garantie d'une Coüi'aunib u» cropkixtaihk* avec 
un capital considérai,I», assuré par l acté du Parle- 

M licorgi- HL Le» taux .1 Assurances sont 
très modérés, el comme bu par 100 de tou» le» pro- 
fit» sont divi»é» entre I.» assurés, tou» le» cinq an», il 
est évident que les l'KiMK* finalement payées pur 
les assurés, sont les plut biutct qu'aucune utturanct 
sm la vit puxstt demander tant dant ta propre sûrett 
nfe dans celle de ceux qui assurent. •

L'actif de la Compagnie excède, sans compter 1*
capital M|llK)N STERLING.

Le revenu annuel est de plus de £124,000 sterling. 
Le nombre des Police», excède 4,000, elle total du 

montant assuré est de DEUX MILLIONS HllT 
CENT MILLE LIVRES sterling. ______

Par le dernier partage des profits, envirou *100,000 
ont été ajouté* aux sommes assurée», pour toute la 
Vie. Depuis la formation de la Compagnie jusqu'au 
:«i juin 1850, les assuré» ont reçu en paiement de 
leurs réclamation», la somme de £1,195,000 sterling, 
el la libéralité de la Compagnie est bien connue.

On accorde de* Police* sur le «ystèrne du demi- 
credit, lorsqu'on l'exige. Tout renseignement quant 
ans taux, etc., sera donné par les agent* é Québec, 
Montréal et Toronto.

PRIMES —POUR 
Primes.

£2 o 2 
2 5 7 
2 10 H
2 17 1
3 5 0
3 18 «

aussi de* taux pour
années, pour des vie* conjointe», et de* deiui-pritnes, 
tous payables par quartier, semestre ou parannue.

SUsitvnnccs.

Fl HE milTm COUP A H,
12, WALL nTREFT, SKW-Vokk.

Rfmfbfs,

montant du capital es \k«esr,

UN DEMI MILLION DE PIASTRES.
SIMEON L. LOOMIS.

Président.
CHARLES J. MARTIN.

tsccrétoire. 
DANIEL McCilK, Aüknt.

Quut Saint-André.
Québec, || oct. 1833.

ONTARIO
Uarine and Fire Insurance Company.

(Coiiipajnu d'atturanee Maritime et contre te feu •< 
l'Ontario )

Bt'sm' fHiseif-At. :
H A MI LT< > N, C A N A D A-OUF.ST.

vaKviPi nt :
E. CARTWRIGHT THOMAS, Ecuyer, 

vu x-ratsiTiNT :
D. C. GL’NN, Ecuy«r.

Bl'RKAC DE 
H. C. Raker, Ecuyer. 
M. VV. Browne, “
Peter Carroll, 44 
D. C. Ciunn, 4*
Jairo - McIntyre, 44 
Jaui'-k Matbieson,44

DI*i:ction.
N. Merritt. Ecuyer. 
Jonn F. Moore, 44 
James Oéborne, “ 
C. A. >adber. 44 
E. C. Thomaa, 41 
John VViûoii, 44

du

TREtoaii.il :
LA BANQUE DE GORE.

SOLLICITEl'R» :
MM. BURTON it &ADL1ER.

SEC HETAÏRE l
C. HORATIO GATES.

COMFTAIlLK !
WILLIAM POWIS.

INSCECTEIR MARITIME.
CAPITAINE McARTHUR.

Bureau de l’AGENCE A QUEBEC, au n® 2. rue 
St. Jacques, vu-à-vi» la maison de Douane.

Assurance sur mer, le» eaux intérieures, eI sur 
terre, effectuée» a des taux avantageux.

H. W. WELCH, Agent. 
Québec, Iri juin 1873. 12m. if. p. ».

Assurance t'olonlale de la Vli*.
EDIMBOURti,

BUREAU CENTRAL,22, PLACE ST. ANDRÉ.

B U II E A U r 11 1N CIP A L E N C A N A D A, 4 9.
HUE ST. JACQUES, MONTRÉAL. 

Itureuu des Directeurs :
L’honorable PETER McGILL, Président de lu 

Banque de Motuiénl, nrésident.
L’honorable Juu<* McCORL),
I.’honorable ALV.USTIN N. MORIN, 
BENJAMIN H. LeMOINE, écr., Caissier de la 

Banque du Peuple,
JOHN OfjlbVV MOKKATT, écuyer, marchand, 
HENRY .STARNES, écuyer, marchand.

euvironSO gallons chaque.
S’adresser à

K. W. ATKINSON.
28 mars 1854.

CHARDON DE FORGE.
A vendre par le soussigné :

nilAUDKONS du meilleur t'barbon de
lUll U Forge.
* W b A. J. M WHAM.

Québec, 18 tna.s 1854.

A VfcNDKE.
i r rvUINTAUX l’LO.MB K .N VKl'U.l.K a. I
15 a. 6-16 ^ HEXln:1(M,v

Québec, 18 murs 1S.*> I.

AVIS e»t par le présent donné qu'une pétition 
sera présenté u la prochaine session du parlement 

provincial pour obtenir un act. d'incorporation en 
laveur de l'Assurance manne impériale contiele leu. 

28 mara 1854. ____________
TTNE personne qui peut fournir de bonne* recoin- 
U mandaiions désire une place comme MENA­

GERE dana une maison privée.
28 mara 1854.

ON • trouvé hier, dan* la rue St. Jea t, faubourg M.
Jean, une certaiue somme d'argent. S'udressir 

à P. G. TüüMANCKAC, écuyer, cote d’Abraham. 
Inutile de se préaenter i>our une peru au-dessou* de

.Ai21 mare 1854. 15J'

Merino* français,
Draps do Colmurg,
Drapa du C’rêpo »*t Vicuna,
CiichcinircR et Deiaiuua iuiprimca, 
l’I.mis do t Lila,
Drape do Lama,
Soies à brocart et d rates,
Idem ouvrée et ttoiro, 
l’ntron de roln's brodés,
Relies a la Bayadere,
Robesde bal, 
tiants,
Bas,
llitlxms,
I )eulellen,
Fleurs,
Mousselines brodées,
Fichus,
Mouchoirs de fantaisie,
Bonnettes de velours, de soie et do pioche. 
Châles oblongs et quarrés,
Toile à nappes,
Toile à serviettes,
Coton blanchi,
Coton barré,
Couvertures,

Comte-jHiintes,
Couvertures de tables, 
Couvrepieds,
Droguota,
Rideau do mousseline, 
Damas,
Fournitures,
Frangea,
Mercerie,
Chemises jxiur messieurs, 
Cols de chemises,
Draps a revers,
Idem île Castor,
Idem do l’ilote,
Moire,
Draps à redingottes,
Draps noirs, lins et mêles, 
('asilaires,
Doeskins,
Tweeds,
Etoile d vestes,
Voiles,
Cravates,
Echarpes,
Foulards,
Parapluies, etc., etc., etc.

GEORGE W. C 

A. DAVIDSON

Médecin : 
TBELL, M. D. 
e recteur :

FaKKKR.

Age. 
IH ans
25 44 
.70 44 
35 44 
40 44 
45 44 
Il y

LA VIB.
Ag*.

50 an*
55 4*
«0 44
56 44 
70 4*

Primes. 
£4 II 4 

6 10 11 
a 7 4
H 13 7 

11 13 2

nu* anné*,pour sept

COMPAGNIE “ EQUITABLE ” D’ASSU­
RANCE CONTRE LE FEU.

430, n'est Mtraml, Æ.ondret.

ET

Flanelles,
ft-V- Le prix de chaque article est marqué «chiffres unis.

IMTIIIC'H
1854. 

O’VEILL
Québec, 14 janvier

BILLS i'llIVlis.
!,•* présente* donut à toute» per-

ŒB?S5S5ï§iK!S
entreprise» de profit, »<ut pour régler des arpentages 
ou des limites—soit pour faire quelque chose dont 
l’ope,ation affeeterait le. droit. «« ,M’rojJfté 
tre» parue, qu’elle» sont tenue, par le» bu,
„ i, sont publiée* au long dans la Ga.tUe
.il t'a initia) d’en donner a» i* l'cndai.t Jeuu mou dan»
„„ ,,H„ei-nous elle* publié en langue anglaise H dai s 
„„ papier-nouvelles publié en langue française dans k 
diiùieVintére.sé ; et »'»l n’y * P*» d- papier-nouve e, 
publie dans ce district, alors dans un napter-tum» » IU 
publié dan* un district adjacent, et dan»

(Vinnfii. Le» première» et dermere» intertion* d* 
re* a\ i* devront etrt transmise» au Bureau des Bill* 
Privé», à Québec.

Attesté, _
W. B. LINDSAY,

G. A.
1853.Québec. ■»‘i octobre

Hanque de Quebec.
rn VI'S PUBLIC est parle présent donné que A la Banque de Québee pétitionnera la Légis­

lature Provinciale ;Y »a prochaine session \som ob- 
toninle*amen»lements A sa charte, dan* le lut 
d'augmenter «on capital, et pour d antres tm».

Par ordre du bureau, ......
C. GETH1NGS,

Caissier.
Banque de Québec, )

Québec» 26 décembre 1853._^_________________

A vendre par les soussignés :
IXKITURF. BLANCHE de Zinc de Hubbuck. B. I Blanc de plomb n*> t. en barillets de fer d'une N 

Huile de lui crue, en barrique» et quart». 
E.F,,d,W.él«.ü»«ijujrt..U(.|iB 0t

QuéK’e. JS lévrier lt»54.

Briques I! Briques 11!
IA AiHl «RlQl'ES A FEU, la meilleure de Carr, 
IU.ÜUU I> à vendre par

1 CHS. E. LEVET etCie.,
Quai de Lévi.

23 mars 1854.

“ National Express Co.
ci-pxvant

VIRGILE A Cl®.

smmMEFFECTUANT la trans­
mission d’ARGF.NT. BIL­
LETS DE BANQUE et le 

transport de M AUl’HAXDlSFS de toute description, 
la rentrée de fond» sur billets promissoire* ou compte», 
et transigeant le* affaiics généiales.

Départ de Québee pour Montréal. New-Y'ork, et 
les (daces intermédiaires, durant l’hiver, tou* le*

J 1.11» IM
Le» |vaquct» et ordre» laisse.» au bureau du «oiusigné 

avant 4h.de l'après-midi, seront confiés d de» mes­
sager» expérimentes et expédiés av ec soin atVélèrité.

DANIEL MvGIE,
Auknt,

Quai 8t. André-
Québec, 27 sept. 1853. 12m.

A vendre pur les Soussignés :

IA LEUR EXTRA, Lambin, Othawe riaugh et 
. Boummcille,

Fleur superfine no 1 st no 2.
Farine moyenne. Farine entière, Son.
Farine d’avoine. Farine de ble d'Inde, Pain C’e Un, 
Poi», Avoine, Blé, Blé d'Inde,
Laid, Uuruf, Saindoux, etc.

L. RENAUD & FRERE,
Quai Napoléon.

Québec, 12 janvier 1854. 12 m.

No . 17, Grande Rue 8t. Jacques, Montréal.

Capital* £500,000 uterllng.

Président :
A. C. BARCLAY, Ecuyer. 

Directeurs :
JOHN SHAW, Ecr. 
ED. N. N YM ES, Ecr. 
CLEM. TABOR, Ecr. 
THS. WEST, Ecr.
F. F.WOODHOUSE.éc.

CHS. B EN N ET, Ecr.
HUGH CROFT. Ecr.
JOHN MOSS. Ecr.
FRED. MORRIS, Ecr.
C. T. SEWARD, Ecr.

Secrétaire :
WILLIAM. H. PRESTON, Ecuyer. 

Auditeurs :
HENRY EVE. Ecr. | THS.WILLIAMS, Ecr. 

Hanquicrs :
MM. GI.YN, MILLS ET Cie. 

Solliciteurs :
MM. CARDALE, ILIFFE et RUSSELL. 

Directeurs locaux, Montrent :

Division des Profits :
LES profits qui so sont accumules dans les 

affaires vie cette Compagnie depuis 181t>, seront 
divisés le 25 MAI 1851, et les parties prenant 
des Assurances d’aptes l'échelle participante 
avant cette date, auront droit a une paît dans le 
fonds mis à part pour être divisé entre les as­
surés.

On pout so procurer tout renseignement en 
s’adressant aux Succursales, ou aux Agents de la 
Compagnie a l’intérieur ou a 1 extérieur.

Par ordre des Directeurs,
A. DAVIDSON PARKER, 

Directeur du Canada.
Agent d (Québec,è A. J. MAXHAM.

Québec, 22 déc. 1853. ______

BRlTISli~ÂM K Rit’A ÀSSI RIM E 
COMPANY

CAPITAL,.................£100,000.
Bureau principal, Toronto.

Gouverneur,—Hon. W. ALLAN,
Depute’-oouverneur,—G. I*. R IDOL T, écuyer»

M. P. P.

Bureau de P Agence de Québec,quai des Indes 
Le soussigné ayant accepté l’agence de cette corn 

pagine, est maintenant prêt à prendre de» RlSQUF' 
SlARITiMF.S, sur bâtiment» voyageant sur les mer» 
et le» eaux intérieures.

Aussi* Assurance contre le J(u, a «les termes aussi 
modéré* qu’à tout autre bureau qui n la confiance.

4 J. W. LEAYCRAFT,
Agent

Québec, 9 juin 1853. 12m.

I KfcsoK DES No! KRKJEs.
et n'e»'. pu.nt un r.uude nouveau ou’oi! oflra au 

publie. Feudal.t de tongue» «ni ée*, üan» le district 
de Montréal, il a’ést, pet.t a |«Hit, rr.tnVu.'t dei.» le»

I UBIlllea, et par »e» *eu>* quall'é» »’e»t aequi» ui.e 
I anlé »«(.• éga'e. ('on me »oi> titre I induju* i! 
i »'e»t montré le bir^ia.’» ur *W» aidant» doi ' n » »»u»é 

un i.ombrc coi.»niér«ole, un vérit*b.e p u 1
; le» u.eic» qui lui w»t dô le repo* dont »llr»^oi l.toin 
[ |H>ur elcvrr leur larnille «r. procurant a l’eiitai.t ui 

•OOiineil doux et réparateur
t'e n'e»’ p«t à la manière de» préparant*! * d Upiwi 

qu'd agit. Il m ae content* pa» comme .e /.un.: J» um. 
le Paréfvrtqut, le Cordial et autre» d'tngui, i’ h» 
douleur* ; m»:» il procure le »ou>mtil en délntitai l 
le* cauK-t qui I’emi^rhent.

, N>u. I’ii.duei.ee du 'l'ritvt d*» Sourrmt, de* n.üi t»
maigre», noué*. »cr<>ful#ux, rachitique» o«l recouvré 

I une »an!é vigoureute.
| Dant l’origine le Tiitvr du Sourrutt ne fut cou * 
i posé que |>our être adimnutré aux enlâi.t», e u.me 
I caln.ai.t ; mai» rcxpéneiire « prouvé qu'il détruit •*
I vent*, légidansé le»*tlle». ariftie !e vomiaocmei.t *t 

la dutrihle <>u début <1. Iscihte la pou»se et le perce­
ment de» dent», el j ur une heureu»e coiuen!»nct ot 

remarqué que ceux qui font usage du Trétûi dtt 
.Vourria* depui* un certain temp*, sont généralement 
xempt* de ee» attaque» de conru/sion» qui mo.*»oi • 
eut chaque année un »i grand nombre d’enfante. 
PRIX 1/3 la bouteille.
A VENDKR.rn grc* tl tn détail, a la pharmacie 

Da. P1CAULT, »eul |>rojir.e!aire a Montréal.
A Quebec, cher J. Ml’S.sO.N, pharmacien, rue 

Buade,
A vendre au»»i chei O. GIROUX. M< D. drogui»l«. 

No. lo, rua la Fabrique, haute-ville, et No. 31 j, ru< 
du Pont, St. Québec.

1» juillet h‘1853._______ Ko 12m c

MRîRVlt IISIAriG
LI N I M 1-: N T . 

toutes les douleurs ; cure 
A TOU* LES MAUX ! ” 

RHUMATISME, névralgie, lombago, «astique, 
erjie», dartre», teigne, durillon du lein, iiiflamiiiaLoii 

idem, brûlure*, goutte, roideur des jointure*, meur­
trissure», coupure», écorchure», ganglion. *»quille; 
,;rapp«*» (maladie du cheval), pollevill (abce» dan» 

encolure du cheval), etc., etc.
ENFLURES UU TUMEURS,

Et toutes sortes de douleurs chez Vhomme ou 
l'animal.

PREUVE.
Cleveland, 1er mai 1853. 

W. LaMPHEaU, agent général pour Cleveland t 
Ohm City.—Monsieur, ...

En novembre dernier, un de me» enlant», âgé de 
douze an», se meurtrit le bras et la jambe en tombant 
d’un escalier, de maniéré a ne pouvoir a’en servir. 
Pendant plus de troi* mois, son bra» ie»?a 
position d'un angle de 45 degré».
sur le côté de sa jambe un énorme calu» qui lui de- 
ligura la )ambe. De fait il devint tout a fait cltropré 
et je pensai» ne le voir jamais marcher. Je con­
sultai, mai» en vain, deux «le» meilleur* médecin» de 
Cleveland; a la fin, un ami me conseilla d'e»»ayer 
le célèbre liniment Mexicain de Mustang. J en eus 
deux bouteille», dans huit jour» son bra» redevint 
droit, son calu*disparut et maintenant il peut marcher 
et remuer le bra» aussi bien que jamais. Je recom­
mande donc le Uniment à tou» ceux qui souffrent 
d'une contraction de* nerf» ou d’une tumeur. On 
peut voir mon fil», à ma demeure, en tout temps, aux 
coins de* rues North Alley et Mornsom^ ^jcy^y

J. M. HF.NRY, agent général pour le Vermont
,e A&vcandareEch*ez JOHN MU SS O N 6» Ç ie .

Agent, rue Buade, 
JOSEPH BOWLES, et 

0. GIROUX,
Droguiste», Québec.

12 novembre 1853.
--------------------- ------------

Ümcùfs,

Morue fraivhe.
ON trouvera constamment pendant 

l’hiver de la MORL E f R Ail ni. ches 
le soussigné, au marché.de la Basse-

THOS. CONNELL. 
Québec, 22déc. 1838. IG-

Elude de Notaire*

Tm -maOFFET, notaire, a fixé »a rési- 
• f a ITM douce au n9 8 J, d« la maison 
vie dame veuve Girorx, faubourg 8t. Jean, rue 

St. George, où il tient ?on buwau.
28 janvier 1881.

jjr( ,|/ n, ritl d( s colonies Britanniquis 
l'Amérique du Mord : 

FREDERICK R. STARR, Ecuyer. 
Compteur et Caissier :

d. d. Mackenzie, Ecuyer.

CF Bu Ht vu assure contre toute* (>eries ou dom­
mage» causé» par le feu, toutes descriptions de 

Bâtisse», Moulins et Manufacture»; Marchandise», 
ac., Vaisseaux au port et en construction, etc., 
Barge» ou autre* Vaisseaux sur le* Rivières ou La- 
neaux. et le* Marchandise» y chargées, produit» et us­
tensile» d*Agriculture de toute description.

Le Bureau d'Assurance " Equitable. " au moyen 
d’une analyse constante de sa propre expérience, de 
temps à autre, adaptera son tant à la nature des cas.

A cette fin, une investigation sera laite annuelle­
ment dans chaque classe de risqucsjet l'on remboursera 
une moitié, ou 50 par cent, de l’excédent clair à tous 
les Assuré* dont le» Polices auront eu trois ans d ex­
istence. .....

Les engagement* de411'Equitable sont garantis par
un “ Proprietaire " responsable et paruncapital sous­
crit très ample.

Le* Assure» sont exempt* de* risque* au impose un 
Assurance Mutuelle et ont droit, d’après le* conditions 
de l’Association, de pat lager la moitié de* profit*.

l.e* perle* sont ajustée» et payée* à Montréal, »an* 
déduction ou escompte cl sans être rélérées i Loudie*.

La compagnie assure le* rente* ou revenus sur niai* 
son* contre k s perte* provenant de l’incendie.

Par unr résolution du Bureau de Londres,lt» I rime» 
sont rtttnuts à Montréal pour payer Utptrits et accu­
muler nn fonds de £10,000.

l.e» Directeurs s Montréal s’assemblent toute» le»
semaine». . . , - .

Des Agents sont nom-tes pour tout le Garni du.
On (*#ùt aussi s’adresser au Bureau de la - Société 

J.- Bâtisse de l’Union, ” maison Clouet.
WK8TON HUM k JOHN ROSS.

Agent» pour Québec.
28 mars 1854. *-m’

AVIS.
GOOWIN FRERES raESNKNr la liberté d mfor- 
mer leurs piatiques et le commerce, que. depuis le

NE LISEZ POINT CECI
Qu'avec la croyance que tout ce que l'on a dit 

propos du Colorant, pour les cheveux de Hbnttreel 
Co., peut-être prouvé substantiellement.

Il ne ressemble aucunement à rien de ce qui 
été offert jusqu’ici au p.ublic.et possède une propriété 
particulière d'agir comme stimulant sur la racine des 
cheveux de manière à ce que la couleur e»t secrétée 
par les petit* vaisseaux à la racine des cheveux, don 
liant ainsi la couleur et l’apparence de santé. On peut 
faire usage de cette préparation avec sûreté et sans 
crainte. Il est composé d’huile et de spiritueux sti­
mulants. ce qui en lait un excellent article de toilette 
possédant toute* les qualités de la meilleure huile é 
cheveux et comme eau détertive nettoyant la tête de 
saletés qui produisent si souvent la calvitie prématu 
rée. Quiconque fera usage «le cette composition ne 
devra point craindre les cheveux blancs. On 
trouvera à aussi bon marché que toute autre prépa 
ration pour le* cheveux.
Pâte de Chlorim Détcrsiv» /tour les Dents 

de Hinistrect .p Co
C’e*t une tre* belle préparation pour le» dents 

L’obiet de la Chlorine, pâte detersive pour le* dents 
e*t de dissoudre les léger» dépôt*, le tarte et autres
matières qui s'accumulent sur Us dents, en gâtent la
beauté et produit la carie. L.i poudre dentifrice qui 
accompagne la |>atc neutralise les acides, nettoie et 
polit les dents et conserve les gencives en bon état 
Toutes poraonne* qui désirent avoir de belles dent* 
doivent faire usage de la juste et de la poudre de 
Himstreet 5c Cie. ______ .. .

A vendre par 8AMLKL \\Rll»HT, ajHJtlucarre 
seul Agent pour Québec, rue 8t. Jean

Québec. 27 octobre 1853

“ BAUME

dans la 
se forma aussi

UifïricAlcitr l Slffouxa»

Mac K A Y, avocats, 7GRAVELEY d
Rue Haldimand.

31 janvier 1N54.

Le Dr. LOIIS-EISÈBE HARDY, «
fixé sa résidence au n9 73, rue Samt-Joscph, vis-à-vi* 
le couvent de baint-Roch.—8 octobre 1853. fini.

RA 1 LIAI RG Ê et FOR T l\, arpenteurs,
rue Saint-Joseph. N° 11. HauteAille.

Québec, 11 octobre 1853.

CAS Al LT et LASGLO/Sf avocats, ont
transporté leur BUREAU au Nu 82. nr St. Louis, 5e 
porte de la Cour et vis-à-vis le lhéà'Xf«-“10inai 1853.

FRANÇOIS SASSE VILLE, orfèvre,
n« 18, rue du Palais, Haute-Ville Québec.—14 juin 
1853.

OLIVIER LA PARI ÈRE, peintre, vi­
trier, et poseur de papier peint, rue St. Eustache, 
i,o. faubourg St. Louia.—12 août 1852.

G. TALBOT, avocat, n transporté ion
bureau à sa résidence N4* 44, rue St.-Anne, vis-à-vi» 
de l’Eglise Anglaise, Haute-Villa.—7 mai 1853.

P. S. LA F LEUR, mcnblier et chaisier,
N<>. 165, rue St. Jean, faubourg St. Jean.

Québec, 25 mai 1852.

1RS. LAFLEFR, meublier-ébéniste,
côte d'Abraham, et rue St. Valier, Saint-Bocb de 
Québec.—10 juillet 1850.

GEO. RIGAOVETTE, meublier-èbi-
nitte. rue St. Valier, Vis-à-vis la rue Grant, St. Roch. 

7 octobre 1851.

SIMON DÈDARD ferblantier, rue St.
Nicolas, N*. 22, Palais. — Aussi à vendre, des
CHAINES D’ARPENTEUR, mesure française et 
anglaise.—4 décembre 1852.

J. OLIVA. avocat, a établi si m bu­
reau sur la rue Haldimand, Haute-' ill».—Entrée par 
la porte du bureau de J. B. Trudelle. écr., no îr 

9 juin 1853. ■*T"

AVIS

ils continuentura ont ies 
affaire* comme importateurs et marchand» en gro»
premier de mai courant,

«eulement. de Foiencrnstt Ferrent, aux magasins de 
B. TREMJUt, ecuyer, rue Saint-Paul.

Québec, 7 mai 1853. l'2m.

ROB-LAFFECTEUR.
LE ROB végétal du Dr. Boyveau-Lafvecteur 

le seul autorisé, est bien supérieur aux sirops de Cui 
timer et de salspareillc. 11 effectue une cure radicale, 
sans mercure, de toute» affections de la peau, boutons, 
scrofules, consequences de la gale, ulcère», et de» 
symptômes résultant d'accouchements dans l'âge cri­
tique de» femme* et de» humeur* aridt ».

Le gouvernement belge, suivant l'exemple donné 
par l’académie royale de médecine, a permis l’intro- 
ductiou du Robde Boyveau-Lalhcteur, par une or­
donnance royale du 22 mars 1849.

Nous voyons par le* journaux be lges que, en consé­
quence des ordres du ministre de la guerre, l'offie faite 
parle Dr. Girandeaude Sî. (4enais.de procurer le 
Rob-Latfectcur. a été acceptée ; qu’une demanda I** 
a été faite, et que le ministre de» finances en a en 
outre ordonné l'admission libre dan» l'intérêt *c 
l'armée. F.n 1788, le ministre français de la marine 
ordonna l’introduction de ce remede à bord des vais­
seaux du roi. et en 1793. il fut fait des contrats pour 
les bésorns de la marine pendant les guerre* de la 
république.

A vendre dtez’jOHN MUS60N * Ci*., seul, 

agents pour Québec.
24 mai 1863.

CONCERNANT CE JOURNAL.
Lo Journal de Québec parait trois fois par se­

maine, les Mardi. Jeudi et Samedi soir, au prix 
de 20*. par an. à part les frais de poste, comme il 
e$t dit en tete du Journal. On peut aussi s abon­
ner pour 6 mois. , ... ,

Ceux »pii veulent discontinuer, sont oblige* 
d’en donner avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement de six mois ou d’un an, et 
payer leur» arrérages ; autrement ils seront censes 
continuer un autre semestre. Les lettres, paquet», 
areent, correspondances, etc., doivent êtr * adres­
sé» francs de port, au bureau du Journal, pre»
l’Archevêché. . , . ____ _

On peut s’abonner aussi ehez les iM?r onne - 
suivantes, dans lotir localité respective :
Sain,-Michel.............. B. POfLIOT, écr. N. JJ.
Sa,m-Je«n-Port-Joli..M.lol,.u,.çol.FRASEH.
SI. liorh de, Aulne,,. AM AB .fc MORIN, <«.

. Dr. DLBE.
ÇLEX. GAGNÉ, eouver.

" CH S. BERTR AND, éer. 
;;.M. E. POULIOT.

Trois- Pistoles., 
Kamouraska....
Isle-Verte-----
Riraouski.........
Saint - Arsène 

t'acouna. . - 
Saint - Georges 

Caeouna

de

de

Révd. N. BÉLANGER. 

M.THÉO. ST. LAURENT.
AnehT(Cap-Breton)Révd. Mr. H. (ilROIR.
Trois-Ri^'^f69............ F. DASS\ L\ A, écr., avoc.
Rivière du Loup, en) . . m-UPTrr

haut, et les lieux > Mr. J. E. PICHEU E.
voisins................. )

. .M. G. SAICIER.

. J. C. AUGER, écr., not.
Mr J. B. ROLLAND, Lib. 

! M l’abbé TÉTREAU.
^ m»PTr\v:Tt T x-

Maskinongé..........
Terrelninne...........
Montreal...............
Saint-Hyacinthe.. 
New-York. PETTENGILL & Cie 
Paris, (France),.:..:.:.,VÏ BOSSANGE, Libraire.

Oa reçoit directement, par la po*te, des abon­
nements de» différente* parue*!# la province.


